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H E s I O N E, T R A G ED I E.
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PROLOGUE. S* CE N E; m-

iÉ@ÎS|î|iiii~ê^^^ë

lÉMiiEâiilS^^
ÉJgigsaÉÉiii^'iaÉ^^ii

a i)



H E s I O N E, TRAGEDIE.

ii^i^giiiifflg^^l

^"B^^^^^^ggii^
Le Théâtre reprefente un Amphithéâtre Romain deltiné pour reprefenter

i les Jeux Séculaires.

SCENE PREMIERE.
U^ Frlettreffe du Soleil. Troupes de Romains &C de Romaines,

,;> de Saliens^ de Lidiens , & de Lidiennes.

LA PRESTRESSE DU SOLEIL.

* T 17 T-k- :_' J 1- !.. _; ir- J>.._c:-_i = _„i :X^E Dieu qai répand la la- micre,Va d'un Siècle nouveau comméccr la carrière

,

1

Basse-Continue.



P R O L O GUE. se E N E 1. V/

lilipiil^^SiiiiiPJ
Peuples, par de célèbres Jeux , Venez rendre le Ciel favorable à vos vœux;Venez

,

*=
!—

B A s s E-C O N T I N U E.

=fe^lnffi%^iiii

I^^ÉlSlliiil^^ii
Vsnez rendre le Ciel favorable a vos vœux. V iolons.

B A S S E-C o N T I N u E.

Mlii^âiÉi
g!|llpSifpi^1tsëiiig%tigPg

__.i:

|^^@3fâ^SâllSîiii

si-'ï.



N

y? H ES lONE, TRAGEDIE.

^s^É^^^Sfi
Que voy-jc? Violons ^

T t i-x-g-ôK—-l— i 14-.:^—V-.4—l 1

Basse-Continue.
î

._]!û.^„*^.^

i^liîillil^iê^^a^
1 t-4

Que d'heureux prefagcs ? Violons.

-X-

Jamais tantdeclar- té ne bril-

> _ 6 7

n^iii^isigâî^
B ASSE-CONTIN UE.

pggjppipjigteigpg^jÉiÉp
la dans les Cieux , Violons.

6 6^ 6
Malgré l'hy - ver, Flore fur nos ri-

illpi^i^ii^i1
B A s s E-C O N T I N U E.

-^-±- m



PROLOGUE. S C E N E I. VI)

+.xJl*H

vagcs Prodigue fes dons précieux î Violons

Éii^iigigjp|g=|jëg|f-pig^lfë
Basse-Continue.

'M^

Dans nos châps les oy féaux par de tendres ra- mages De l'Aftre qui nous

ggi^g!ël|ii=^=pËpgi§JîiJ=is
Basse-Continue.

r^ >-^ o

luit ce- le- brentle retour» Violons.

Basse-Continue.



Vllj H È s I O N E , TRAGEDIE.

L'onde re- prend fon doux mur- mure. Et l'end
iy

,Jl—.4—« —V 1.—...

B A s s E-C O N T I N U E.

iis^^sgssiaiiô
roit que toute la na, turc Re- naît a- vec un fi beau jour • Vi^ns. y

ZJ*L.v. 6- 6X *

B A s s E-C o N T I N u E.

Et Ton di- roit que toute la na- tu re Renaît a- vec un fi

lzz|=z:r I ^x__^. . 5-

—X^

Basse-Continue.
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P;Jl O L O G V JE. s C EN E I. IX

beau jour. Violons.

-(-.(j—y ,

ÉA S S E-C O N T I N U E.
. C H OE U R

[^j:

^^SiiiSli^iil^llMli
Tout rit à nos defirs

, tout flatte rôac at- tente ; Tout rit à nos defirs tout

|iijiiil;i|igi|=î^iË^
Tout rit à nos defirs, Tout flatte nôtre attente;

:>:*

HAUT-BOIS.O --> T O
"* V Tous.

n Avr-'BV>.ï S.

Tout rit à nos defirs, tout flatte nôtre attente; Tout rit à nos defirs, tout



HE s lONE, TRAGÉDIE

Batte nôtre attente^ Chantoos, *ni- mons nos chanfôs., Chatons, Chantons, ani-

^^^i^s^^^
Chantons, ani- mons nos chanfons

,

^^^^^m^^m^m
H A U T-B OIS.

H AUT-BO I S.

6

' P i"|-[ -«qf.'ïï '- -.
;.^1

6 ^
a

.-•-*i. 6 «X
?

Batte nôtre at- tente ; Chantons*, ani- mons nos chanfons , Chantons chatons ,
ani-



FROLOGUE SCENE r. jà

•Hf
g"—

~

f
^ —

^

-* ; 1

: 0.—|"«-~|.-:r

—

^^-:7-Z
—

mons nos chanfons. Chantons, Chantons, an*- mons nos chan- loni. V.

s^^^^^^
^^^^^^^^m

mons nos chan- fons , Chantons

,

ani- mons nés chan- fons.

Çc bcatt jour dont nous jcii- iffons Eft de mille beaux jours une fource écla-

^^i^i^ÉÉ^^^ii
^•- B. J

s^^m^iiil^^M
Ce beau jour dont nous jou-iiTons Eft de mille beaux iouts une fource ccla-



xij H E S I O N E, T R A G F D T E^

^saii
tan- te. Tout rit à nos defirs, tout

3^ Tous.

HAUT-BOIS,

HAUT-BOIS

^' BASSON.
tan- m. Tout rit à nos de- firs . tout

BJÉg-îii'ligg^ 'p^iemË -̂

:; , , flatte nôtrQ at- teçte $ Chantons

,

ani- nions nos chanfons , Ce beau jour dont nous

flatte nôtre at- tente j Chantons

,

ani- " mons nos chanfons, Ce beau jour dont nous



PROLOGUE- SCENE ï. xiij

siti^iiSiiiiiii^i
jouiffbn* Eft de mille beaux jours une fource eclaran- te Chantons, ani-

Chantons, ani-

iaii.p^^LiitiiiMiPii
Haut-bois.

ÉiiiÉÉ^i^^^^ii
: jouiffons Eft de mille beaux jours une fourcc écla- tan- te. Chantons, ani-



'^1^ H I S r O N E , :T R A G E, D I E.

mons nos Charfons, Chat.tons,Chawom . animons nos Chîfsns.Ce beau jour dont nous

motis nosChanfons,

giÉÉ^^^^^^S^^
Deux.

^^ëP^ .X— 1^-^^y^^

H——'T""T T'

= ..*._^U_*_

mons nos Chanfons , Chantôns,Chantons , animons nos Châfons,Ge beau jout dont nous

\
'

!



PROLOG U E. S C E N e' I.

joiiiflbns, Eft de mille beaux jours une fourcc éclatan- te; Chantons,Chan-

XV

^z

ChantonSjChan-

BffiiSgÉ^^pE^^^gii
Haut-bois.

4Z

joUifTons, £(l de mille beaux jours une fource éclatan- te»

""^—^ ^•"' "1"



^ Bï e:5 :i O N E, T JL.A.<î EcP î P-

tons. Chantons. animons nos Chanfons.

-xn:^

tons , Chantons , animons nos Chanfons.
>,^1) > t'P

ir ^ •* » '~" * Tous.

HauT'BOIs;

pigHSl^^iSi^Sii
.i_ ^^p^j^glisg

Hautbois.
;jv r



P R O L O G U E. SCENE I. %Vij

^USilîiiiiiiiii^
Chantons , ani- mons nos chafonsi Ce beau jour dont noiîs joûifTons Eft de

ânm^i^Miiiâi

Chantons, ani- nions nos chafons; Ce beaVi jour donc nous jouifTons Eft de

ll " Il >——l—i<l

mille beaux jours une fource c- cla- tân* te.

•
————+- •*-*' * —*--^s»' * •

mille beaux jours une Toucce é- cla- tan- te.



XVI1| H E s I O N E, TRAGEDIE.

ssiiHpiiJPiiSiiiSlffiil^

L€S JEUX SECULAIRES.

i^iiîMiii'iii^Piiiîiii

iiaBSâaiiiiiiiiiiii

iiii©iiSîipSâiiëirî



, P R O L O G XJ E. s C E K E t

4

Éippiitiiaiiiipii"i|pii

li!iiiilSEiip!iiililSSilI

Plpisiiiiipigtiisissii^

C IJ



^ H E s I O N E , TRAGEDIE.
«•«-

AIR DES SALIENS

ii^tiiifciïiSiiii
if

liî6îtaiiiifSi!i^iiHiiii
1. Reprifc. l

î ¥

â^|||f|LaÉi|ipÉ3i|j||||gg|#g
^

1. Reprifç.

\



PROLOGUE SCENE t JQCJ

«^iiiiiiiSimilsBi
I. Rcpr. X. Rcpr.

Ëggpi^f^ffii^iiiJi

w-^
liia^^siËï^^i
Flûtes.

;^iiiisiigîi^i^^^^
Flûtes.

IMii^^ili'êiiiii^ii
La Prestr-esse. Pcrc des Saifons & des Jours,Fais naître en ces clU



^ H E 5 1 a NE, TRAGEDIE.

^ëpgagfati=!=i^ppii^is

iillIillËsli^Sigiilii
mats un Siècle mémo- ra- ble, PuifTc à fes ennemis , ce Peuple redou-

P^llÉïIti^^^iSii
p^^iiilUt^iiiîg

lé '

g^jjg^^^giiggii^egigg
jca-. ble , Eftre à jamais hcurcux,& triompher tGÛjours,No" ave ns à tes loix afler-



PROLOGUE SCENE I, xxiij

5I».,-4..!j..I-ï. ,, ti ï 1"*^ '

::i:t:î::riz:|:±-|::j::|::

vi la Vi- «^oi- te, Aufli loin que tes feux nous portons nôtre gloirCjFaisdas tout l'Uni-

5iglgËî^^§ii|ÉtEJ|lii|Jf|i?^
SrtxiEiîîi:

pjifelÊîiÊi^gfiigËîgiÊglp
$;ï:î:«r

"?ii

p;xi:^^:±^--^::f:f::f:|^3~-îq:;-. i
vers eraindrc nôtre pou- voir, Toy qui voy tout ce qui rcf- pire, . So- leil; puifle-



i!
, ï

xxw H E s ION E, T R AGE DIE.

i^i^^îi^^^iiM^^
tu ne rien voir De fi p-ulTaac que cet Ecn- pi- T^V «olcil

,
puiffe-

t:Sii5:*:t:^z:ii:-

^glpi:grîlîigS

^i-^^gi^glii:

i^^ii^ii^^
ttt ne rien voie De fi fuif- fantquc cet Em- fi-



PROLOGUE. SCENE I» t%^

FLUTE ALLEMANDE feule.

¥iSI5ïiailigpi»pë|Ëg^:i-=î.7J-£
FLUTE ALLEMANDE feule.

E*EiipïSjE:™jETE|^^

rci I Que la Gloire& les Plai- firs

B A s s E-C O N T I N U E.

ariBiaaB.^.*.

>«iiÉiB»ai^â«K^KU^~*lSâà^iMaiaii

K»!» " o*



H E s 1 O N E, T K; An. Q E D 1 E.

^^^m^^Ê^^^
S. J <y _ , i-i^.v-ftr Ire Plai- firs Pour nous s'unif-*

Poutnouss'unif- fenc, QuclaGtoc&lcs liai ^^ ^

Bàsse-ContiHue.

.--%•



P R O L Ô GUE, S d EN E ï;

1—

:

1 _:;

—

l —

—

i \ a^jb» ^.J.,- ,..ir , 4 -i*"*^

giËsi^ii^iiiiÉalIlËi^
m A...=t zé:|—•f:^-ri:z:7~.-Âi:Â:z:£:{=r:z=l=z—

rr"t--t-~Tli~t-^TT"-!~T-T—=?= -=^—- ~î=I: *—fe

fent, Qu'ils rcroplUrcnc Tous nos dciîrs. Que la. Gloire &
é^ 6
i 3 1

iiiilgigiii^i^^S \-^

B ASSErCONTINUE.

^^'""ffnT'-Vfff^c

à. ij



^m
frr

i^ië

H E S I O N E, T R A G E D I E.

»f——

«

les Plai- firs Pour nous s'uniffcncT Que la Gloire & les Piai- firs

Basse-Continue.

'SV

«BW«—-HP»"



P R O LO G U E, SCENE I, mm

^^S^^^iÉi^^
^^1^

Pour nous s'unif- fent,Qu ils rcmpliffent Tous nos àeCirs. Que la

i-rt^^S^^i^
Basse-Continue.



nsm H iE SI ONE, T R A G E I E.

--- r—- î -zzrx
-

_p ^.

Xà -^
^Z^ \

^i^iiiiâlli^iiljiii

-^îstiiiÉiôi-iii&iiM^
Gloire &: les Plai- fus Pour nous s'unilïcnt, Qu'ils rempliflenc Tous nos dcfus.Qnc la

B A s s E-C O N T I N U E.

MMMn^iiMifiir



PROLOGUE. SCENE I. XXXJ

Hilii^i^^illiifflSi

Igi^^ii'î^^îSililii[:?
-Jiàt,f^mWMmm^^mm-

re & les PJai- firs Pournous s'unif- fenc,
<5. 7 7

H 1 ce tr r^^vT^T vT„ ,.
* "4

Basse-Continue.

* JP—*i^* ' '» »«w— . 1^ mti^mmmmmm*Jim



XXXlj
HESIONÈ, TRAG E D,l E.

A ^ __ IlA I. 'J%"''||' ' "' ^^T" — »
T^"

— I 't' I i_ _^ I_.__»-.. Il " -«- I ' '*

(^^«i««PB^i4ai^«"** ^l — Il ' I "^.

jz—i_-r—t- t- t?

•'^"feiŒii^i
«««•^^MM

LES CHOEURS.

gHi^ig^iiiîifel^
Que toujours fous les loix de Mars A fuivte nos Guerriers la Gloire foie confiante.

Que toujours fous les loix de Mars A fuivrc nos Guerriers la Gloire foit confiante.



PROLOGUE. SCENE I. xxxuj

S^^iSS^^S
Que'toujours dans nos champs la moiflbn abondante , Comble nos vœux & charme nos re-

Que toujours dans nos champs la moiflbn abondante. Comble nos vceux & charme nos re-

iijgiÉËgigjgafgi^iiîgg
gards. Que toujours dcvât nous, laTerreur, rEpouvante,Renverfc Renver- fe, bri-

gards. Qne toujours dcvac nous, la Terreur, l'EpouvantejRenvcr-

-4.::

'-6- 3j/
fe, bri-

fc les Remparts, Que des Ris & des Jeux , une troupe charmante,Que les Amours,vo-

'fè les Remparts. Que des Ris &: des Jeux, une troupe charmante,Quc les Amours , vo--
** '

BjBLÎOTHEEK,
Kon. Vl. Conservatorium

1

P



XXXIV H B s I O N E, T R ^, G E D ï E.

lent de toutes parts. Que toujours dans les champs de
L 6 -r

•^ "^
1 Jà^ ••sï.'*' Jj ^^ ^ . A. J 1.^ ^U«*««C ,1»

lent de toutes parts. Qae toujours dans les champs de

iers la Gloire foit confiante. Quetoûjours das nos chaps la moif-
Mars A fuivrc nos Guerriers

6 6 )f

Mas A fuivrc nos Gucrriecs la Gloire fo>t conaantc. Qne toujours ih nos chaps la moif-

fon abondânrc G^ll^'s vœux 6. charn>c nos regards. Q.ae«ùjours devantnga Ter-

fon abond'ant'e Comble nos vœux & charme nos regards. Que toujours devant nous.laTef-

5îfiîE£i;Sïar,ig|^|^^^



P R O L O G U E. s C E N E î. ÎTCXT

iis^si^ais^iiiriii
rcur,rEpouvantc, Renver

.L

fe RenverfCjbrifc les Remparts, Qu.e des Ris & dps

i

rcur,rEpouvante, Renver-

g||gl^^lp'^
fc, brife les Remparts. Qiic des Ris & des

JeuXjUnc troupe charmante,Qae les Amours,vo lent de toutes

jg^[|^|:|$||^pPgg|g||gg
Jcuxjune troupe charmante,Que les Amours , vo- lent de toutes

parts. Qm^c les Amours,vo- lent de toutes parts.

—.j

parts. Que les Amours , vo-

k
lent de toutes parts,

cij



ili

, H E s i O N E , T R A G E D I E-

Rendons nous toujours redoutables, Vivons toujours contens; Que nos Ex-

isâisÉfiitiaiSSiS
ploits foient éclatans , Et nos plaifus dura- blcs. Violons.

:::ft4£

Rendons-

^èiiHiisimii^i
ploits foient éclatans , Et nos plaifirs dura- blés. B-C. Rendons-

nous toujours redoutables. Vivons toujours contens jQucnos Exploits foient echtans ,
Et

toujours redoutables , Vivons loûjouîs contens ; Que ncs Exploits foient éclatans
,
Et

•ex

nous
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nos plaifirs dura- blcs. Violons, Rendons-

nos plâifirs dura- blcs. B-C.
Rendons-

nous toujours redoutables. Vivons toujours contens; Que nos Exploits foiêtécla-^

nous toujours redoutables, Vivons toujours contens ;
Qoe nos Exploits fmétécla-

tans, Et nos plaifus durables Qne nos Exploits foient éclatàns, Et nos plâifirs dura- blés.

lans, Et nos /laififs durables. Que nos Exploits foicntidatans,Et nos plâifirs dura- blés.
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isiiigs^iiii^pgaaiiapÉip
PREMIER MENUET.LMltK MtiNUiH. Ra /

ïm±5Z "T'ipy^ j
t

—'y-»!" f^p- ililii!
"
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lÉiiiiililiMS$

l'^îîbiïëlflBSïtel't'fSs^iliTi^-
SECOND MENrjET.
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X-

"rtf"^

UN LIDIEN.

Qiiandtout efl: calme fur la Terre, Les Amours s'arment de leurs traits; traits:

Que rien ne trouBle plus les charmeSjQue no' promettent les beaux jours : loury*

B A S S E-C O N T I N U E.

—

i

l^!--

'IZlt

Ces doux Vainqueurs ne font la guerre
,
Que dans l'heureux temps de la paix. paix.

Et a l'on forge encor des armes
,
Qne ce foit celles des Amours, moûrs

m-' " ""
" " "

""

—X r m,â—

ASSE-CONTIMUE.
On reprend le fécond Menuet , le Lidicn chante fon Second Couplet , 8i on reprend le premiet Meituetb



si HE
LA PJIESTRESSE.

S î O N E, T R A G E D/1 E.

LA l',K.t5 i i^c^ûc,
1 J5 Jk —

—

Que l'on aymc en ce nouvel âge, Comme on aymoic aux premiers temps; Qae l'A-

^ 1—)Ê-4r

Basse-Continue^

mour ne foie plas volage, Qu'i' ""^^ '°"' '« "«»" ^°"- '""'• ^""^ '^""^ '"^

%-
-t

*''•
6 6 6a

Basse-Continue

:s~f.ï T~t ii1iiiliiiliâ§^^
diff-encc N'emprunte ja- mais l'apparence D'une vive & finccrc ardeur j

Que tou-

Basse-Continue.
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^:i±î:zi:i:

jours la bouche & le cœur Puiflent eftre d'in- telligen- ce î Qu'une fè- ce»
Jjf ^.*rXï^

^
I

^ ^x __ '^
_J^.

O» reprend lAir des Saliens jpage xx.B A s s E-C o N T I N u E.

LA PREXTRESŒ.
'

jiiiiiiajlii^MSiîiiiîii
Que 1 Amour qui devient heureux En devienne encor plus fidelle ; Que toujours dans les

- ". .o-l 6 i-X' * . ..^ 1 -î
"

?6—I ~, -...m r, ,r I r.,-a

B À s s E-G o N T I N u E.

-1/

mêmes nœuds II trouve une douceur nouvelle ; Que les fcûpirs, que les langueurs, puifTent

Basse-Continue. ^
i



xlij H ESI ONE. TRAGEDIE

fculs fléchir les rigueurs De la beauté la plus feverc ; Que rAmant comblé de fa-

B A s s E-C O N T I N U E.

r^

Éîsîi^fe^liîi^li
vcurs Sçachs les goûter &c les tai- re. Qne les fou- ic.

ilEgJEfgr:|g^-î±|:|-^:ry{l|:P:

»« 1 1« I

B A S S E-C O N T I N U E.

0»- reprend l'Air des Saliens-, page xx.

PRELUDE. /

„i ^.-- 4+76 +.-,-x:î-ît 1 i-.,^.«fp|-ï>.«Zî:_-.-. ^.ALA^,:±
i|±:4±:x: %-^^^^
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PROLOGUE. SCENE xlii)

LA PRESTBJESSE.

Le So- Icil dans ces lieux s'avan- ce. Par nos vœux,par nos chants, hono-
6 .76 X <5

-^- :EEEEpgEg^E|EE§Ei|E|EÎMS^PM
Ba S s E-C O N T I N U E.

4X 6

Ëâ
ÎÉUSI:

rons fa prcfen- ce.
' 67

4X} t-*-3X-t
i _ 4»- 67

B ajiçVe-C o n t I n u ï?

H^'

fij
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LE CHOEUR.

Par nc$ vœux , Violons. par nos chants , V i ,o l o n s. honoronsmmm^^^^^
B c. Par nos vœux , bc par nos chants , b c. honorons

iïiii^iUliii
fa prcfen- ce. honorons fa prefen- ce.

fa. prcfcà*. ce. honorons fa prefen- ce.

S C E N E I I.

LE SOLEIL, LA PRESTRESSE. Les Chœurs.

LE SOLEIL.
^--—^-^-

lîiiÉfeïÉ^iiâia li

PEuples, vouseftes trop heureux, Le fort peut -il ja- mais vous devenir con- ,

^..-^ I
I »-! M il.. I .1 r 4-*' " " •»' " '

'

'
'

" ' "
'

' —*jt—

—

Basse-Çontinue.
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^^^^ife^âi!êi^S|i
traire > Gcflez de former rant de vœux,Vous n'en a- vez qu'un fcul à fa>.

^<

im^^^s==^i^P=^
Bas SE-CONTINUE.

sâiliiiiiiiilSigiiÉfe
rc. Vous vivez (bus les loix d'un Héros glorieux, Aimé,craint des Mortels, f^- vovi(t^}J^;

rZ «.-4-: 1 "^ >f.w—+ __^ ^ ^ ^ j^

Basse-Continue.

6 4*X

Dieux. VôîTC repos fait {bn unique envie, Qu'uRmêmff >4tbin vous amme au)our.
^ ^

B A s s E'C o N T I N u ]^



I

vm

xlvj H E S ï O N E, TRAGEDIE.

^•{5-!--a-j g;^m 1-Î3*

d'huy ; Votre bonheur dç- pend d'une fi belle vie , Ne faites des vœux que pour

i^^ilili^^^^^
Basse-Continue.

doux.

^niiiiiBiiëj^ii^^
VIO;.ON$.

sÉjig^i^iiiÉ^sî^sga:^^
ïuy. Il fait le dcftin de la Terre

,
Qu^il

BASSB-COHTfKUg.
i
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^^g^É^^^^ÎJgg^ÏE

ii^MiiS^j^a^=
vive/qu'il rcgnc à jamais j Qu'il vive, qu'il règne

, qu'il rcgnc à jamais ;Qujl fojc TArbi-

A s s E-C O N T I N U E.

hK. -^ ^>. . - -- 1— __Lji«i 1 m -
I il ^^m ^^ ^ I ^^"^^ w , ^ ^ Il II I

1^ 1^
I J

a

tredela Guerre, Qu'il foir l'Arbitre delà Paix. Il fait le deftin de la Terre Oa'il

Basse-Continue.
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^S^^^S^»lia^3.

^
vive, qu'il rcgncà jamais; qu'il règne à jamais; Qu'il vive, qu'il règne, qu'il

m

B ASSE-CONT INUE.

pfppeiiiiiipgl^S

re-

i-«Â

gne à jamais
,

qu'il règne à jamais.

Basse-Continue.
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LE C H OE n R.

xlix

iSîIliÉSiiiiil^ÉîilWiiEi
Il fait le deftin de la T-^rrrc^Qu'i' vi"P,qii'il rpgneàjarruisiO'i'ilrc gne, qu'il

piiiiiJiliiiîîiiiiË^UÉi
II fait le dcftin de la Tcrre,^^!! vivc,qu*il regneà jamaiv;Qu*il vjve, qu'il rcgnc qu'il

j|_tililSSEliS5iliîiili;?
Il fait le de (lin delà Terrc,Qu'il vive, qu'il rrgnc à jamais;Qu'il vive , qu'il rcgne,qu'il

ii^^mmuîMMmm
Il fait le deftin de la Terre,Qu'il vive, qu'il k gne à jamais; Qu'il vive

,
qi 'il règne qu'il

||« -

VIOLONS.• L U N b.

6 —o ^6

B A S S E-C O N T I N U E.

g
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règne à jamaisjQu'il foit l'Arbitre de la Gucrre,Qa'il foie l'Arbitre de la Paix. Qu'il vive ,qu'id

X
jaraaisiQu'il foit l'Arbitre de la Gacrre,Qa'il foitl'Arbitre de la Paix. Qu'il vive, quMl

regneàjamaiSiV^nioiti /vrouicuc la viu.ciiw,viu.iww*^. -.^^ ^^ , x
^^^

règne à ]amaisiQ:i:il foit l'Arbitre de la Gaerre^Qa'il foit l'Arbitre de laPaix.Qu'il re-

rcgnc a jamaisisiQu'il foit l'Arbitre de la GucrrcQu'il foie l'Arbitre de la Paix.Qu'il vive, qu'il

•i--
:!

:
^ ' '

'i 47
"^'— t—*—

i

i^llîÊiigl

B A s s E-C O N T I N U E.
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^ijËpâ^ia^Jiil^îiiii
règne à jamais ; Q^il vive,qu il re- gne à ja- mais ; q^xï vive ,

qu'il règne
, qu'il

I
regnc,qu'il règne à jamais; Q^il vive

,
qu'il rè- gne à ja- maiSîCin'il vive, qu'il

w^

gnc,qu'il règne à jamais

gi^LiiWTOî
Qn'il vive, qu'il règne, qu il règne à ja- mais ; qu'il

I
regne.qu'il règne à jamais,qu'il rc- gneàja- mais, qu'il

iiiSgigiapiî^ m
i~

B ASSE-CONTIKUE.
g'I

pi
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llil=SîeillMîifîlS2iiBi
r-^n" a lamais ; II fait le deftin de la Tcrrc,Q^il vivc,qu*il rfgncà la-

^itî|i^|5isjsgfi0|i3|i^iii^ijip
rcçrnc 3 lamaiS; Il fait le deftin delà Terre, q^i 1 vivc,qu'il règne à ja-

iM8aiilf£11sMlill3|ii3ii
règne a lamais;

\M

Il faic le deftin de la TcrrejQj^il vive,qu'il règne à ja-

^Mii!igiiiîtîiii#Jiiiiïi
rrg.-c àiamais; Il fait le deftin delà Tcrrr,Q^'il vive.qu'il rcgneà ja-

Bas s E-C ON TIN ue.

46 ^ ^^ 4
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màis,qu'il regncà jamaisjQu'il foie l'Arbitre de la Guerre, Qu'il foit l'Arbitre de la Paix. Qu'il

mais,qu'il rcgne à jamais;Qu'il foit l'Arbitre de la Guerre,Qu'il foit l'Arbitre de la Paix. Qu'il

mais,qa'il rcgne à jamaissQn'il foit l'Arbitre de la Guerre,Qaji foit l'Arbitre de la Paix.

miiiiiri^Sii^iiii^
raais,qu'il règne à jamsis-, Qu'il foit l'Arbitre de la Gucrre,Qu'il foit l'Arbitre de la Paix.

^
-'f'^./

B A s s E-C O N T I N U E.

P
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vive , qu'il règne à jamaisj qu'il re- gnc à jamais ; Il fait le deftin de la Terre

,

vive ,
qu'il règne à jatiais ; orTû vive ,

qu'il règne à iamais ; Il fait le deftin de la Terre

,

Z_Jt_Ji.1— iigÉÎiiiiiiiiisiîsNi
qu'il rè- gne, Q^il vive^, qu'il règne à iamais ; Il fait le deftin de la Terre

,

iHii&l
qu'il vive, qu'il regne,qu'il rè- gne à iamais , Il fait le deftin de la Terre

,

—r

X 6 6 7

E:|EÎ3E5EE!||{:|:-^|f^l§[:«::-^

^

Basse-Continue.
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1

1
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|
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—pl
"*—e-.^.|.^-J.—

j.
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—

\- 2L

Il fait le dcftin delà Terre, Qu^il vive,qu'il règne à ja-

—iZiîi^ZI^ zziiizi i—iziii ixiiT~TinTiifli;; ixiiiii iiiiiiîizxi lîiîzxi! zi!Ï;izJ"" _

M^

m—

•

Il fait le deftin de la Terre^Qo^i Ivive.qu'il règne à jamais. Qu'il

i^tiiSSi^^
Il taie le deftin de la Terrc,Qujl vi- ve,qu'ilregneàja-

-J_^ 1-; 1 i-^-

—

I
-+-4—^———*

î

Il fait le deftin de la Terre, Qu'il vive,qu'ilregnejqu'ilregncàja-

^'ïï ï * •— ^ T"*-T— * -î— .^——î£

Ëi^MlÉiJÉï"
B A s s E-C o N T I N u E.
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y^ H E s 1 O N H, 1 K A ^ r. J^ 1 c-^

\^

mais, qu'il règne à jamais. Qu^il vivc,qu il règne l jamais, qu'il r cgnc \ jamais ;
qu'il re-

mais, qu'il règne l iamais. q^ il 'ive.qu'il tegne i jamais,qu.l regnci jamaisiQu'il vivc.quil

TARTV T I • ±^

mais

X

B A S S E-C O N T I N U E.
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p^jggiBigËiilpëgiiÉëJii^ii
gne, qu'il rè- gne à ia- mais -, qn'il ^ive

,
qu'il règne

,
qu'il, règne à ia-

règne à ia- mais, qu'il re- gne à ia- mais ;
QvTil vive

,
qu'il règne à ia-

règne, qimI vive, qu'il règne à ia- mais; qu'il règne à ia- mais; i^\

règne , qu il rè- gne a lamais ;

3Ëi^ligiliiîpl=îiiîii^^^^

B A s s eX O N T I n u e.

pifeaÉL^^I^i
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^^^iigg^^i^
mais >

Qu'il vive, qu'il regneàiamais ,
qu'il règne à iamais.

gnc à iamais , qu'il règne à iamais.

•— « I m ' —^

jnais, qu'il re- • gne a iamais, qu il règne a iamais.

lX— 1.,.-|—

*

—

+

A'i-T"'' t~v^

—

X t X s»». -5.± -

gne,qu'i] règne à iamais, qu'il règne à iamais.

iËSiSii
Qu'il vive, qu'il règne, qu'il rcgneàiamais, qu'il regneàiamais.

r^î^^
-^^j.-|:*-â-^^^.

._l_6.

Basse-Continue.

3=ÎI^E|:J.t|£

FIN DU PROLOGUE.
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il 1 I "' • "i -<'i I I *i^ÉÉiiihi

' *i i'r...j»'ACTE P R E M I E R.
Le Théâtre reprefcnte dans le fond un Temple que Ion doit confacrer aux Dieux j

& fur le devant une partie des Murs de Troye.

SCENE PREMIERE.
TELAMON, CLEON.

fÎAcons-nous,partons de ces lieux jTouc y redouble ma triftcfTc, Ce Temple qu'aujour-
- -* * — - - —

^

...
.

'^
"T"

-!•

Bassb-Continub.
mv '»«

A
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d'huv lcRoYConfacrcaiixDieux,V>.'rra de- main l'Hymen de la Princcfle.
' '

6 6 6 ^^

Basse-Continue.

, CLEON.

n^i^mF4J:t-|>i-i-4-^f:Ii|::t---i:t->—Mr?
Liomed.^n, Seigneur, a trompé vôtre efpoir , Le choix qu'il a faic vous outrage A-c'il

Y
' ° G_

J>\ !_ ,

6>< k
^^^ _

Basse-Continue.

donc publié
,
que par vôtre courage , Vous avez (ouienu fa gloire & fon pouvoir? Sans Al-

.1 ^ , ^ ,-1 _li£ X.

5 '^""^ ,IZ$—
±'

B À s s E-C O N T I N U E.
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Vf _ ^

I^LlBiîîrlIiîAîiliil
cidc 8z fans vous ce magnifique ou- vrage , Ces murs par Neptune é1evez,De frs voifins ja-

1 X
, _£ 6>f 4^

B À S s E-G O N T I N U E.

2tA -+A -A A. 4-_* _A- .J5—p. n. ^-^ h .Jj.A Ji.* i>t_L.-- A - A »LJL

loux aljoiêt fenrir là rage. Vôtre bras les a confervez. Ce n'eft point le Roy qui m'of-

_ J^ V . . ^ » 4 jX X

RACCI7r'/-.VT^rvT„T7B A S S E-C o N T I N u E,

fence, Demonhcureux Rival Hefîonc a fait choixjAnchife en eft aimé, je perds toute cfpe- /

Ji__ ft^ X 6 ^ ^^
_

-^ â - f

"Basse-Continùe,
1' H V "A-'ip- *^
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fejÉJJt^jpjÉli^iiiii
^^ CLEON.

S

rance, Ec l'Ingrate ma vu pour la demie- re fois. Dicuxîquelprix de vôtre cÔftance !

"0^=^
Basse-Continue.

^ je 4 5^ ^ r t"

D" Aîcidc fur ces bords j'accompagnois les pas , J'allois dans les Combats ,
Cher-

Basse-Continue

fi
,

-

.
.
^

cher d'un nom fameux l'éternelle mémoire^ Retenu dans ces lieux par un chartne fa-

^ zzi:r~zizr.TTnîî:t3^^^^:^^=^^I^^=^—

J

BASSE-CoUtlHUE.
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tal . J'ay refufc l'éclat que m'olFroic la Vidoirc : Ah ! que l'Amour me recompcnfc

ipEîËÊÎÊlî-

B ASSE-CONTIKUE.

•^ctS .... r

mal , D'avoir quitté pour luy la Gloi- re ! Ah i que l'Amour me rccompcnfe

B A s s E-Co N T I N U E.

mal , D'avoir quitté pour luy la Gloi- rc r Arrachcz-veus \ ec fe- jour.

BASSE-ColiTINUE.
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TRIO DE VIOLONS.

pinmi^^'âsi^i^?
S6
î-iK 6 7 6X '.^^^,AJ

siaiiiiiiî^giïiiigsi
Le plus grand cœur peut fans foiblefTe Une fois céder à l'Amour, Mais il faut que la

s^^îillllllâilsîiM^
-^ ,6 6X * <î—î )(4.— îX-T-* 3=î=i
Gloire en foie enfin maîtreffc, Et qu'elle triomphe à fon tour. Mais il faut que la



ACTE P R £ M I E R. S C E N E î.

:i:sinp-pg^a^
:^lilliE=liîiil!^^pi

i&Mtlsill^^^
0 6-i-6—

6

Gloire en foit enfin maîcrejfTejEc qu'elle criomphcàfon

TOUS DEUX.
"^

îl—
Allons, allons, c'eft trop attendre. On ne peut à l'Amour affcz-

i-

*-T— il
6 î { __«.{_6 t 4_»_î««,X- '-

• — ^ ^ » » —-6 -t 4—3-1

tour. Allons, allonç, c'eft trop at- tendre, On ne peuç a l'Amour aflcz-tôt refî-



i
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H E s I O N I, T R A G E D ï E^

tôt rc- fi- ftcr j On ne peut a l'Amour alTcz-tôc refi- fter^PIus on diffère à s'en (kf-

—3C
—

,__ ^ , ,,. „ .rtVx.tôc re- fxfter; Plus on diffère à s'en def-

ftefîc'eft trop attendre, On ne peut l l'Amour affcz-tot re

^3K'~+ «"
. ^ . ni J:tf,.r,.^ cVn de (Tendre . Et moins on

fendre, Et moins on peut Icfurmonter. Plus 4>n diffère à s'en dcffendre , Etmomson
tcnarc , et luuiu»V ^—.- —

^^ 4-a ô ^ mJ

'^i" "" """ "
, .. o«.,c «o ^ifl^reà cVndeffendre, Etmoinson

fendre, Et moins on peut le furmontcr. Plus on diffère à s'en deffendre ,
Et moms on

^^^^^^^ ^immÊmm^m

eut le furmbnter. Ec moins on peut le furmonter.

peut icle furmonter. Et moins on peut le furmonter. b c.
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Prélude four U dcjcente de Venus.

T~^
lg^!gjg|||

j!||pj
î;îgîgfE^E[gp^^

^
FLUTES.

gM^stei^^^^^^^
FLUTES.

-^i^^irr
y—xt-*i-?*îï3^

VIOLONS.
T£LAMON.

doux, -A-forf
~

m
-r—

"T —

r

ClEON.

i^vsT
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—r-
—I—

w

u^z'^
—
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—

—
i X
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îpg^^^i^aiiP

' j_.... fort. doux. fo"'
doux

—r-

»^^
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-/
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—

-T" r.

X
«g 66 6 6^6

if^iâêî^^^iaS
asseXontinue.
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^igîËÉi^É^Éiiaggai^'^

a==si3&iS3s?îteawteEEf;=i?

|iiii^iillg|îë?ëÊ^^iii
Ah î quels charmans concerts ! Ah ! quels char-

^^ *«»^i|:}±î=::î:î:i±«:t:t-«t-.x-.*_...,—.„_ô-j.4.:t-A/
ga^ ; j X_l If I«I_IL-_.I.1I I X_—

>
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—

t —

Ah ! quels charmans concerts Ah i quels char-

K

;p^
Z. . 6 ! 76 i—X 1

" " t—X î—6-7-t-

B A S S E-C O N T I N U E. B ï\
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12. H E S I O N E, T R A G E D I E.

:?::îiîiî:::î--±z;:;:;fcÇi*5f :::ç-4.-:_^ ^îMiSBêlîii
— I-

- *-+—

fort.

iî3iëîâ|==pEiilii-3?l|gt1i^^
R^

—

Z. ZLÏ 4 î X *-i — •-•• < *—

mans concerts !
Quelle clarté nouvelle Brille de toutes parts î

mans concerts !
Quelle clarté nouvelle Brille de toutes parts !

.^^ijrjg|îpiiilâil|i
Basse-CoHtihue.
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'1 --t
—-rr- -T i^iî^Bï

JMl.i&, doux.

QiicUccft cette immor telle. Qui vient s'of- fnr à nos regards! Quel-

' y— ——4. ———~—^|—»- * T
_

Quelle cft cette immor- telle
,
Qm vient s'of- frit à nos regards i. Quel-

I-

^^ *-^_^_^'^_._.!L +—+—T-1—«—£—t , J^crEif:!^

¥
Basse-Continue.
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H E S I O N E, T R A G E D I E..

^i^SS^^^^Mg
fe

pi^.ii|ii^ffiîSiïlwi

îi^HSi^^l^^g t

le cft cetteimmor- relie,Qui vient s'of- frit à nos regards

ii^ëiipipls=iÊ= T •

le eft cette immor- telle,Qui vient s'of-frir à nos regards

Basse-Continue» g6)C X 6 7 j:t^-



A C T E P R E M i E R. S C È N E t I. ^5

^^M^^.?Mi?êâ
s c E N E I I.

VENUS, TELAMON, CLEON.

iiliij^gE|if:|ii!iJ|É
A Rrefte, Tclamon

,

~Lm
I-:-

x

:$:

je veux finir ta peine; Tu vois la Mère des Amours.Tu fcau-

Ba S S-E-C O N T I N U E.

fei^il^iî^iig^ig

TELAMON.

ras quel dcflèin m'anime, Ef- pcrc touc de mon fe- cours. Mon trop heureux Ri-

^ '——••t t ' -^l-f—1.-.-1— ^ in I
^
.

ISSE-CONTINUE.
"*"

Basse-C
'^' •i=*»t



H E s I O N E, TRAGEDIE.

*
~S2'ce'qucj-aymc, Décffe, qucpuis-jccrpe- rer r Malgré leur foy pro-'

J 65(f ^x _x __ -t—: jlJz:^^ ^ ^p

B ASSE-CONTIN UE.

-T-^ mA^i
mife & leur amour ex- trente ,

3'cnrreprends de les fcp- rer.

^Basse Continue

Pour mieux te fatis- fairc'T
^3^ vais demeurer dans ces lieux :

Paur__lieux ;
Par-

^ VIOLONS . f< T6 X A- 6
.. -

5( _ > _,_

' 3C n : , ^ ^ r* « vT ^ r vT M cBasse-Continue
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ccz, volez, Z?phirs emprefTez à me plaire, Allez à mon fecours appeller tous les

siiiiiiiiiiii^i^

lsse-Continuf.

ir^iSi^iiiiiiiiii^li
—^-

Dicux.J'^rtez^, voleZjZephirsempreffez à me plaire, Allez à mon fecours, appel-

S
-4—- fcSfe|:fe:iiî=i

pi^iÉi^^ÉÙ
B A s s E-C O N T I N U E.

:î:::I::î:i::iE:î2
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â^i
HESIONE, TRAGEDIE.

TELAMON1 CI^AiVl Wl.^
1^

1er tous les Dieux.

fort.

Satoi
Ciel ! puis - je me flat-

igg^

Basse-Continue.

=mm-4^=^-

n-
Éi^^iiiÉiB^lii
ter d'un fore Ci glorieux î

.

Attens dans ce féjour l'effet de ma puiffance.

6 6 4?X
» 6 6 __X

is^îi^==g§-^=a^ - «"

B A s s E-C O N T I N U E.
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VINUS. AIR

:ïrlri:£ï:-ritiîi=ti:pll^ii^^Sip^ii^lil
^ V/'' ;

19

l-rt'fc-r t:îJi:*»si::$i:±:

Aymé , foupire avec confiance. Tu verras finir tes tourmens : mensrlln'cft

doux.

Violons.

S*-:X-»..î-.+- .X—I-LX,!.! I
SSaK X. X^J.—».. ^.^-U^^j- ^^.j^--j--j«i-,

4¥_-é|,44|±-4:î££$tJ|îffl
ÔK 6 6 6 4 ?X

Basse-Continue.

É^ËÉBIJgigJ^jÉysMl^
W-

point pour rAmour une plus grande of- fen- fe, Que le dcfefpoir des Amans. Iln'eft

^*f'-f—f-

[feiiipip&i ,.X.I.lL,„i ^ ï:J"*-4'*""V"

Basse-Contisue.
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IQ HESI ONE, TRAGEDIE.

^^i^^^^^^
point pour l'Amour une plus grande ofFenfe, Que le defefpoir des Amans.

^.^lî^^iîigi^^^pi

i^^ÉÉilél^iii^
Basse-Continue.

^l^Siaifett::

B A s s E-C O N T I >t U E.
^
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SCENE III.
T E L A M O N, C L E O N.

«^ - .- « _

^̂5:
VEhus fur mon Rival me promet la viaoïre! Venus me favorifc ! ô Ciel î le puis je

X— -^-
Basse-Continue.

76-*-

m
Doux cîm^ me des cœurs a- moureux , Efpoir , revenez dans mon

Doux. — .- -t. t 1—f—

/

croire !

-I—r

Violons.

B ÀSSE-CONTINUE.
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I-
a- me. Prévenez les Plai- firs qu'on promec à ma flame , Commencez à me

Basse-Continue.

'^..*-*..^

^

—

reVdrc heureux; Doux chi^ me des cœurs a- mour^x , Efpoir, revenez dans mon
ren- aie ncuicux; xvuua «^uai- mv «^j «^va,«..- » . -— i - .

-4 ?-

Basse-Continue.
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»
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t'T-
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6
f-î-4X-6K 1



ACTE PREMIER SCENE II L
CLEON.

^3

a- me. Hefionc, Seigneur, fuit le Roy dans ces lieux,Vôtre Rival eft avec

'M~<Swj^T —4.

,fc I I
——— '»»» i

—-4——~l , y. 11^ ,,. 1. 1 -.-————*_,— "
•

—

X'

B AS s E-C O N T I N U E.

t=iii^^=»pppii^^iiîii
,^-.:._-

elle. Cachons-nous à leurs yeux, Epargnons-nous une douleur nouvel- le.

X 6 X

I-

_,J! f—i— = # r i-î—ît-—

Basse-Continue.
H -^ îX --^^



H E s I O N E, T R A GE D I E.

S C E N E 1 V.

LE ROY, HESIONE, ANCHISE, Troupe deTroycns, de Sacrificateurs, & de Pretrefles.-

"^PRELUDE. :T:M

1 lii

p^î^lSiiliiiîiaip



ACTE PREMIER. SCENE IV.

Le Dieu des Mers n'eft plus irrité contre no',Pour ces fameux Rêparts no" n'avos pi' à

7 <îK

-xi-

- ^r 7 <ÎK

'^^^zzzz -T~r| _ j
•

"

^-
—

' t
"

—

—'—imr~~~—r'zzt'"

B A s s E-C O N T I N U E.

Sf"î~f T T T T Jisr tl
^:t

a «X^ I L.i_4 A £k « Y.
-,tL| j:-^j:. 4—i--i_|:|:

craindre,Enluy manquant de foy, j'allumay fon courroux,Mes refpeds viennent de l'é-
6 6. 6 ^6

Basse-Contin ue.

^iiSiîi^zif::!^

tein- dre. Il nenousrefte plus qu'à célébrer des Jeux , Et qu'à fairem ce Têple un prc

ÎI---=Î--Î--- =-"^
;|EiE

B A s s E-C o N T I N u E.

4, 6X

e- lli^
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i6

-^x^--**-'

HESIONE, TRAGEDIE.

micr facrifice j Ma fille à ton Hy- mcn rendons le Ciel propice , Unif- fons nos voix& nos

6 AîX i ^ '

B A S S E-C O N T I N U E.

V-t - 1 + 1 + x-1 1-

HESIONE.

-^-«-+-+-1-+-

J-

anchise.

-xi

Uniflbns nos voix, nos voix & nos vœux. TJnifïons nos voix & nos vœux.

UnifTons nos voix, nos voix & nos vœux.

IG:^^ V 1 i +-i \-+ +4 4 -^4^4—+-+4-*-!'—

vœux. Unifions nos voix & nos vœux. Unifions nos voix, nos voix & nos vœux.
^ ^ A 4 3

-^
:$:— x^"

B À s s E-C o N T I N u E.

^ _L^ _L A 4 3
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ANCHTSE à Hefione. /"> ^ A A A ""^"j' ^ V A

•

—

xM T f-*—+ î * «cy- î

—

î •—ïC-î-

Princeflb, un doux Hi- mcn flatte mon cfpe- rance. Que mon cœur eft con-
6 ^ 6

xi ^-r-i?

-5-

-^•
.^~t>

-^.

Basse-Continue.
HESIONE. Tous Trois.

ïglÉBiii'^iil^gi^îl
tcnt, & qu'il cft amoureux i Le Peuple dans ces lieux s'avan- ce. Unifions.

ey-devant fage xS. jufques an motfin.

7
~

gg)p:rti:i:zxz:{z^:~rir: : -5-

B A s s E-C O N T I N U E.
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.6 6.
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liiiiîiiiiÉiiÉiMfeiii
MARCHE DU SACRIFICE.

Al^ A. -A- '^

Dij



2.8 HESIONE, TRAGEDIE.

ÉiËliilîiiiiiBSSiii&iïi

^BîiifilÉl^l^iigPi'-1^'=*-

iSIS&SiSiièilSilîilîi^
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^lili^iiS^iS^E^
VIOLONS

ROY 6 X^•! ROY 6 y(. ^ ^ B 76 5?
^ , j. I.._l__f 4 -te »

;

Que chacun de vous me fecon- de, Les Roy s font les Sujets des Dieux

m^^^i

C'cft en obciffant aux Cieux.Qu'ils doivent commander au Mon- de. b c. Quecha-

cun de vous me fecon- de. Les Roys font les Sujets des Dieux ;
Ccft en obeif.



30 HESIONE, TRAGEDIE.

pggiijtîgpifelii|lpiappSÉip
Violons.

4-

M^âiîipÉîpipSïE^iipîlii
fane aux Cieux,Qa'iIs doivent commander au Mon- de. B c.

daux

LE ROY 6

—xi—
B ASSE CONT INUE.

iifiiimtlpigiiiiiiil
Rendons hommage aux Immortels, Qu'à nos voix,qu'à nos

&™ * V^ fort. * ^ doux.

•xi-
^ _

chants, dans CCS lieux tout répon- de. b-c. Rendons hommage aux Immor-



ACTE PREMIER. SCENE IV. M

^^* * fort.

'—————' |-- —* ———«_ îr — »—ks* 4--f-'—--t—1..X.. ^— . ._^

telSjQu^à nos voix, qu'à nos chancSjdans ces lieux touc répon- de. b C.

:tr::i=;t: iA.î__^.û. . ^

& c. Que tous les Dieux du Ciel, de la Terre & de l'On- de, Y

=|!!|E|ESJ4^^

SliiÉiiiiiËiNftgiiirf
puiflent trouver des AuteU. Que tous les Dieux du Ciel, de la Terre & de l'On-



32-

—m-

h/e signe, TRAGEDIE.

p^:isiiîi^iîîip.i«4£tii
4. J

'*
4

-**

de, Y puiffent trouver des Au- tels. Y puiiTcnt trouver des Au-

C HO E U R.

f3:#* fort.
+-- V .

£^iî^J^i!pîiiiiîliiiiii£
Rendons hommage aux Immortels.Qii'à nos voix,qu'à nos chars,dans ces lieux tout ré-

niiîiîÉi^iiiiiiillil
tels. Rendons hommage aux Immortels, Qu'à nos voix,qu'à nos châts,dans ces lieux tout rc-
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ijigjg^iigg^yjgjgis^ai
pon- de. Rendons hommage aux Immorcels,Qu'à nos voix, qu'à nos^A^ ""&'--"'^*"""wi-«'>'ia,v4^diJus voix,qu anos

sÉi^iiiîiiÉfciiiÉii^
"

,pon- de. B-c. Rendons hommage aux Immortels,Qu'à nos voix, qu'à nos

^j^-ï—
If«—if4-T I -1-14! -T /TlT T"t—f^-|

—
**it>i

—

|-j--^.—j|—.jj^-x-..!- y .. ,^—^__|

—

11:

chantSjdans ces lieux tout répon- de

^-{^

Que tous les Died^ du Ciel,de la

§giii|iil_^f^iÉl^^i^
chantSjdans ces lieux tout répon- de. se. Que tous les Dieux du Ciel,de h

~ BIBLIOTHEEK
Kon. VI. Consetvatorium

ANTWERPEN
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H E s I ON E, T R A G EDIE.

Terrée de l'On-
de, Y puiffcnt trouver des Autels. Rendes hom-

^xf;
-l — «" f Jl *

puiffenttrouvcr des Autels.Rendoshom-

Terre&dc l'On- ' ^

• mage aux immortels, ^-f" *a • -*—f-^" A â «"i

^Xi '+-:+-
. „ n.'inosvoix.quanoschâts,dansccslieuxtoutre.

mage aux Immortels, B-c.
Qoà nos voix,qu a nos châts,(
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—I^H ^^î^i^pâgii
,on- de. Rendons hommage aux lmmortels,Rcndons hommage aux ImmortelsQu'a nos

_ ^ç Rendons hommage aux ImmortcIs,Qua nosRendons hommage aux ImmortcIs,Qu^à nos

... ., —

j

il^l^iiM^-^giii
voix, qu'à nos chants,dans ces lieux tout répon- de.

\ y l^^^'Êg^^ië
Que tous les

\oix, qu'à nos chânts,dans ces lieux tout ré- pon- de. B-e. Que tous les

E ij



3<J H E S T O N E, T R A G E D I E.

^aiaîÊsISipiiftîisii

i^im^êiSi^^âi
Dieux du Ciel , de la Terre & de l'On- de , Y puiflcnt trou-

^iiâSiiîpi^^ii
Dieux du Ciel , de la Terre & de l'On- de , Y puiflent trou-

vcr des Autels. Y puiflent trouver des Autels.

xl *J-T-,.=TJdz±z:f:t4:4::T:t- -f-xtttJièritj^J!:.èr_f

J

%^

ver des Autels, Y puiflent trouver des Autels, b-c.
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ÏI«-
g^ft^ÈÉiiî=si=iiii

I _r::_=:_l_^=î:E«=«_ïn:t=

'M=^B^gi:4S^i!igggip
Rendons hommage aux Immortels,Rendons hommage auxlmmor-

6 6

xi-
Basse-Continu e. Rendons hommage aux Immor-

rMMi^i^p^^l
tels

,
Qu'à nos voix,qu'à nos chants, dans ces lieux tout répon- de.

-mAmi
. ^ ,\ . ..^ 11 I- f J_ _ „ ^

tels, Qu'ànosvoix,qu'à nos chaatSjdansccs lieux tout répon- de. b-c.

I



38 HESIONE, TRAGEDIE.

H^^È
iiiiifPigiSiiippi

Que tous les Dieux du Oel, de la Terre& de l'On- de, Y

Que tous les Dieux du Ciel , de la Terre &: de l'On-

lliiiiigji:âilâ4Hîi|ii!=

^x^

puiflfent trouver des Au- tels. Y puiffent trouver des Autels.

puifTent trouver des Au- tels. Y puifTent tromver des Autels.
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l§|ii!pi;ffi!îi^iiiiilÉiai.
,

AIR D::S TROYENS.

—xi-ï r—\^—îtiaî—tzrjTaijrgiî ts-ii^fi^^

piiliiilâliiiliiiiiilïîg

m

Première Reprifc.

'^ipa

"Première Reprife.
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4^ H.ESIONE, TRAGEDIE.

Seconde Reprifc.

Seconde Reprife.

fl^î

Première Rcprife.

xM-
— -^--è?|tèi»-y:z:j::±±'é:ÉîÉr:ti4: ^ gr^Ha

Première Rcprife.

»^P-(MM«i«

mmfmm^amm.y^

Seconde Rcprife.

fc:iS:-i&:^vti{:s:

Seconde Reprifc.

y



Rondeau.

ACTE PREMIER. S C E N E I V.
AlJt P D'OR LES PRETRESSES DÈf'VNON.

4î
fin.

Petites Flûtes.l'ETITESTLllTES. Fin.

liSiliêl^lStlipiii
Petites Flûtes.ri'ETITESrLUTES. ^1 Fin.

r~r|il:î-tyiS:^t*ïfci:!4±iî:î:H^

âi^g^iîi$sigli-|SI|ifii
Violons.

]
*

. ..

!:i:î:±zir~:î:±:?^+ï:

On rel rey-d h Rondeau.

Tous. ^ + A A # A

Violons.

isSîSyiiiiiâSsèii^
O» refrend h Rondeau

>



4^- H E S I O N E, T R A G E D 1 E.

ETiT CHOEUR. Chœurs de Pretrejfes & de Sacrificateurs. ^

Dans CCS lieux pleins de charmes , Les Dieux defcendenc tous ,
L'Amou r feul a de s

"Danrces lieux plcms de charmes, Les Dieux defcendent tous, UAmour feul a des

Dans ces lieux pleins de charmes , Les Dieux defcendent tous -, UAmour feul a des

armes, Nous en aymonslcs coups.

. —— ~ -» ' ' X > W

-3-

armes, Nous en aymons les coups.
6 6

6 4. ' 4. 7 A

armes, Nous en aymonslcs coups.
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GRAND C«OEUR.

45

GRAND CtlUÊUj;.. ^ A. A A A

ii^^s^ii^iiiiiii
Jupiter fans Tonnerre, Reçoit icy nos vœuxjEt le Dieu de la Guerre,N°y viec qu'avec les Jeux.

3±i_i._T—i-r:nii a—6-6—6x1—

—

^^-^i ^-i-e—e

—

y-x—^-^-^—
Jupiter fans Tonnerre, Reçoit icy nos vœuxjEt le Dieu de la Gucrre,N'y viét qu'avec les Jeux.

On reprend le Petit Chœur Dans ces lieux , S>Lc.f4ge 41.

Pourmarcher fur les traces Du Dieu qui fait aymer , Bcllone parles Grâces Se lai f-

Pour marcher fur les traces Du Dieu qui fait aymer , Bellone par les Grâces Se laif-

fc défarmer.

fe défarmer.

Cn reprend le Petit Cheeur Dans ces lieux , &:c page 41.

Et tout dejuite le Rondeaié des flûtes^ fâge 41.



44 HE SIGNE, TRAGEDIE.
Doux.

» f . A -. —«.* «..— * 4-

Déeflcs , Dieux du Ciel , recevez nôtre hommage, Qu'Appollon avec vous favo-
E C.

^iilli^^^S^iN»i
32^gjç T i; T ' T—-—L-^.i ^ .. .. ,T i

—

I——I-—L,.!.,, —4-*- —x-#—

rife ces lieux , Neptune,oublicz un outrage, Qm pour vous contre moy fouleva tous les

Dieux : Venez , contre la Rage De cent Peuples jaloux , DefFendre vôtre ouvrage , Venez,ve-
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^^i^MiÉ^^^
^^^^^^^ •+ •

nez, protegez-nôus, protégez- nous. Venez, venez, protcgez-nous.

Chœur de Pretreffes de Cens ç^ de Flore.

Les Violons & les Haut-Bois joiient ce Chœur.

slËÉMiigiiipsiB^igg
Qa^icy chacun chante L'aymable Printemps, Haut- bois. Tout plaît , tout en-

ns^stf^isë^^p^
Qa^icy chacun chante L'aymable Printemps , Haut-bois. Tout plaîc , tout en-

^i^i^iÉPiè^i^ii
ASSE-GONTIN us. Bassons feuls. Tous.
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v> HESÎONE, TRAGEDIE.

^ggii^^^Siiteiii
chante,ToutparenoschampsiLa Terre eft riante. Profitons du temps. Haut b fculs. Flo-

chante,Toutparenoschamps5La Terre eft riante, Profitons du tempsT Haut b. feuls. Flo-

BasseCoîïtinue. Bassons feuls. Tous.

h/

iâiiîiS^^liiiiiiiS^
Fait éclorc Mille &c mille fleurs , L'Amour fait encore Naître plus d'ardeurs. Heu-

re fait eciorc rviuvc oc mmc uzui» , x^ ^iii»w«.. i-iu vi.ww^v, *,„.->, j.

iiîiiii^iiiiiiliiiiip^
z;i

Faicéclore Milieu mille fleurs, L'Amour fait encore'^ Naître plus d'ardeurs. Heu-

B A s s E-C O N T I N U E.
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reux un cœur tcndre,QiMl veut enflamcr ; Gardôns-noUs d'attendre, Hâtons-nous d'aymer.

reux un cœur tendre,Qu^il veut enflamcr; Gardons-nous d'attendre, Hâcons-nous d'aymer.

1—4X-6-I—

7

j-x—l-t-x-x

—

s-i—z—T-i-«
—

*-

Basse-Continue.

Haut bois feuls. Les Rofes nouveIIes,Pour paroître belles,N'oc dans leur Piinrcrnps.Quc

-""*xî?J-*:î:|:—> ^—T—* ^ *— i—i~.

Haut-bois feuls. Les Rofes nouvelles,Pour paroître belles,N'ot dans leur Printemps^Que
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quelques inftans; Pour plaire comme elles, L'Amour n*a qu'un temps. Haut bois feuls.
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quelques inftans. Pour plaire comme elles, L'Amourn'a qu'un temps. Hautbois feuls.^^
^ 6 6X6* <J6
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Ah! quel bruit! quel bruit ! quel fracas !
qusi defordre affreux !

Ah ! quel bruit ! quel bruit ! quel fracas • ah! quel defordre affreux !
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Ah! quel bruit! quel bruit • quel fracas ah quel defordre affreux !
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Ah ! quel bruit • quel bruit ! quel fracas î
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quel defordre affreux !
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Quels tremblemcnsi Qaètstremblemens-qucl de- lu- ge de

Qviels tremblcmens ! Quels tremblcmensîquel de- lu- ge de

Quels tremblcmens! Quels trembleraensiqucl de-- lu- ge de ^

Quels trcmblemens î
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feux. Quels tr.mbUmens. quel delu-^ ge Ac kx^i Ah Mjuel bruit 1 quel
^.

feux! Quels ttemblemens! quel delu- ge de feux! Ah !^quel bruit !
quel

feux . Q.MS tremblemcns î quel ddu- gc de feux! Ah ! quel bruit l qucl^

feuxiQaclstremblemcns! quel delu- gc de feux! Ah l quel bruit i quel
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bruit! quel fra- cas! ah î ^ quel defordre affreux QuHs tremble-
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Quels tremblemens ! quel delu- gc de feux iQuels tremblemens «quel de-

mens!. v^.. v.w»--^ n- ^ f—±-±rt="±~5"î:;?

-^- "^ ^ "^
, , , „^ /Ir feux'0''<'ls tremblcmens I quel dé-
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luge de feux
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Dieu des Mers, eft-cecncor TefFet de ta ven- geance '• Ah ! quel bruit ?

jufquei nH motfin.
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Dieu des Mers , eft-ce encor l'eff-^c de ta ven- geance '• Ah ! quel bruit t
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Dieu des Mers , cft-ce encor Tcffoc de ta ven- geance ! Ah
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-Dernière note du Chœur. d«ax.

LE Roy.
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Dicuxînous puniflèz-vo',quancl no' no' foumettons ? Le bruit cefîe.. . . qui peut calmer fa violence
'
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Le Ciel veut s'expliquer; que l'on faflTe filence. Ecoutons, Ecoutons
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Toutes les Baffes. Au pied du Mont-Ida , qu'Anchife vienne ap-
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Basse-Continue.
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prendre, Des volontez du Ciel , ce q le l'on doit attendre. Nôtre fort vafcdecla-
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rer. Allons voir s'il faut craindre,ou s il faut eiperer.
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ACTE SECOND.
Le Théâtre reprefente un Defert au pied du Moni-lda.

SCENE PREMIERE.
HESIONE, ANCHISE.
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XvH Ciel î que venons-nous d'entendre ! Un Oracle nouveau
, que je ne puis com-
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prendre,Veut qu'on vous laifTe feul fans defFenfe en ces lieux, Quel eft donc le tleflcin des
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lieux pleins d'horrear,Un noir prcuennmcnc cpuuvautw mu.. v«-v.., ^. ....^.^^.-
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pas que je vous abandon- ne Les Dieux me vont icy déclarer nos dc{lins,Scûmettons-
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vous Ce que ie crainsîignorez-vous que je vous ay- me. Je crains pour vous, je
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crains de perdre vôcrc cœar , Sans cefTe , je frémis

,
je tremble ; Je ne puis pénétrer quel fe-
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ANCHISE. /

toit de l'Hymen le plus doux «
Quelque foit le dcftin où l'Oracle me livre

,
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Le Ciel même en fera ialoux : Ah i G pour vous je ne puis vivre , D a moins ]c puis
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mourir pour VOUS. Ah! fi pour vous je ne puis vivre, Dumoins je puis mourir pour vous.
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Tout m'allarmc&m'infpirc une afFrcufetriftcfTe, Ma crainte en ce moment égale ma ten-
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fore quel doit eftîc le cours ? O Dieux !
troublercz-vous fans c^ATe"
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Dieux II faut obcïi à l'Oracle,Laifîbns ce Héros dâs ces lieux. Mais,quc vois-jc >. des pleurs s'e-
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kZjtcut doit nous raffûrer; Le Ciel auroit-il fait nos deux cœurs l'un pour
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l'autre , S'il eut voulu les fepa- rcr ?
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D E ma Princeffe , helas : j'ay calmé les allarmcs , Mais ,
qui pourra cal- mer les
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fois n'ay-je point vu vos char-
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-je point vu vos char- mes ?
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lîc, Une chaîne fi belle Pourroit à vôtre fort égaler mon bon-hcur,En êtes vo'ja-
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Ah ! mortelle frayeur. De- ferts où règne une hor-

Basse-Contin ue.

Î
^ > —

%

'
iîz:{::=::irt

^zz "-^'t-r-^

—

t»
?



M-

A C T E s E C O N D. S C E N E I I I. 7;

^iSffi81i=i^#EÎIît.|tpE^

reur éternelle; Ro- chers, Tortens impétueux , Preci- piccs ouverts
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aux Amans malheu- reux
,

Preparcz-moy plutôt la mort la plus cru- elle.
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L'Himen alloic combler mes vœux, Ah î quel Tupplice excrême,Dc perdre ce qu'on aime,
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rcur éternelle; Ro-< chers, Torrens impétueux , Preci- piccs ouverts
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aux Amans malheu- reux ,
Preparcz-moy plutôt la mort la plus cru- elle.
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S C E N E I V.

le Théâtre reprefcntc un lieu magnifique , embelli par Venus, Elle y paroîc accompagnée

de l'Amour , des Grâces , des Plaifirs , des Jeux & des Ris.
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doux.

FLUTES. Violons.
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. Tous. m IL.
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Basse-Continue,
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Basse-Continue.

VENUS

VjrRaces , Amours ,
qui cherchez à me plai- re , Venez, venez de toutes parts : Vôtre fc-

6 7-4 3 * A<5 - X V^ 6

giHiÉgg^^^fei^^
Bas sè-Contin u e.

* cours m'eft neccflai- re ^ Charmez de ce Mortel le cœur & les regards. Char-
4. l 6^6 6 . t

B A s s E-C OKTINUE. Lij
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PÉ^â^g^^
mez.Charmez de ce Mortel le cœur & les regards.

l#^lSSi=
BasseXontinue.
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sMUgiii^iÉi^sS^-
FLUTES. J

^ Chante, foas ces naiffans feuiUages.Formez les plus tendres accotas :
Que les Oyfeaux

VIOLONS.
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par leurs ra- mages, Que les Echos fécondent vos efforts. Que les Oy- féaux

iJil^Mggji^g^^

î^f^^SiiSife^
par leurs ra- mages, Que les Echos fécondent vos efforts.
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Choeur. L^,^ l-^wlons ç^ les Fiâtes jouent anjec le Chœur.

Chantons fous ces naifTans feuillages, Formons les plus tendres accords : Qnc les Oyféaux

Chantons fous ces naiflans fruillages, Formons les plus tendres accords : Que les Oyfeaux

Chantons fous ces naiflans feuillages. Formons les plus tendres accords : Que les Oyfeaux

par leurs ra- mages, Que les Echos fécondent nos efforts. Que les Oyfeaux
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par leurs ra- mages
,
Que les Echos fécondent nos efforts. Que les Oyfeaux

,

par leurs ra- mages, Que les Echos fécondent nos efforts. Que les Oyfeaux
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parijursra- mages
,
Que les Echos fécondent nos efforts. Tous. Flûtes

par leurs ra- mages, Que les Echos fécondent nos efForcs. Tous. Flûtes.

lii^ii&ifc^iiÉ&
I ^^ , , ^^ ' ~ ~ . fort. ' dôus,

par leurs ra- mages, Que les Echos fécondent nos efforts.

Tous. Flûtes.

TflOA.»

Tous.

Chantons fous ces
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Flûtes,
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"^^Chantons fous ces
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Chantons fous ces
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^';:;;;^e;inag«.F"o.n.ons les plus ccndys accotas^orm^otmons^l» p.«s tend.esac-

*'T:;;;^f<uaiag«.Forn>onsles plus tendres accords : Form5s.Formons les plus tendres ac-

rr—"^^'" '•' .1 T? '^- •c«-.^vxn« l/»c nlnc rrnfîresac-

naiffans"fIiUages,Forn,ons les plus cendres accords : FormSs.Formons les plus cendresac

;:;^rQuel«Oyfeaux parleurs ra- „ages
.
Que les Echos fecondenr nos efForts.

,

'Torâ;. Q,eles Oy'fcaux parleurs ra- »ages, Q^'-E^chos fecondenciK-î^orcs.
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^i^pppaapa^ijpi-agëpp;
Que les Oy féaux par leurs ra- mages, Que les Echos fécondent nos efforts.

jgg^^îsiigipii^i^pëgi
Que les Oyfeaux par leurs rar mages, Que les Echos fécondent nos efforts.

6 . 6

iiPîSiiiiiiS'ig^^
<;^ les O y (eaux par leurs ra- mages

,
Que les Echos fécondent nos efForts.

Tous. Flûtes. Tous,
-_s X^.A^X.
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Flûtes.
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Tous; Flûtes. Tous. Flûtes.
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Que de fleurs fur ces bords vont paroîcrcî Les regards de Venus les font naître

?^m^^^^^sï
Basse-Continue.
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Sa beauté rend ces lieux, Plus charmans que les Cicux. Que de :

Cieux-

jÉHë^iii^^iiMfpÉÉîf
Basse-Continue.

Les Oyfcaux charmez par fa prcfencc S'aflemblcnt pour la voir briller en ce beau

BAssE.€oN*rîîîîi3Si
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jour, Les Zephirs enchantez tonc lilcnce. Tout rit, touc reconnoift la Me

^:!:±-|:ïctr^g::t:^±—rr

Basse-Contin ue.

îtJL-t_*4-f—T—t-ntUUc
rc de l'Amour. Les Zc- ' niour.

ï-M. «*.

Basse-Continue.
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UNE DES GRACES.

Éiisi^sWiiii©ii&;
A l'Amour tout doit rendre les armes , Paifiblcs cœurs cédez à Ces attraits; Venez

1£

Basse-Continue.

rœafp^mii^ig^^
tous éprouver fcs allarmes. Ne craignez plus le pouvoir de fes traits j lisent plus de

J^
X Y ft , , ^6 6 6

iiiSipiii=g=jîiiëS^^
Basse-Continus. Niî
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charmes, que vôtre paix : Pourquoy fuïr,quâd ce Dieu fc prcfcntc ? Vôtre bonheur doit-il

Basse-Continu e.

i^gëii^iil|llgii|ÉÉi^ii
vous allarmer ? 11 dépend du plaifîr d'aymer. Les Langueurs ,

les Soupirs,

iilii^iËîSslilliëÉièiiiâi
B ASSE-CONT IN UE.
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tout enchance Les tendres Amans , Leur amecft contente Dans les toutmens. La

Bas se-Continue.
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lOî

ggiS)^i^a^^^3i^^ga
froide fagefTe , D'un cœur fans cendrcfle N'a point à prétendre de doux momens.

On reprend lAir des Grâces page ^7.B A s s E-C O N T I N U E.

VENUS à fa fuite

ri-JîïZi-xrs^rr:

ii^lËiEiiiiii^
«WMHRmpW*

C'en eft aflez , allez ,
que l'on nous laiflc.

m
*r^» ^w
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Bas S E-C O nt i nue.

S C E N E V.
VENUS, LAMOUR,ANCHISE.

VENVî.

J E ne veux plus te cacher ton bonheur} Ds Venus dans ces foins rccpnnois la ten-
7 tfX

" Il I
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t-V-

B A s s E-G o N T I N u E. .

» .1 1

. .J I -

|
. ... |l>M n i j ! > »»»»



lor

rr—^T-T-7-î

H E S I O N E, T R A G E D I E.

^^ĵ ^^^^ë^m
dreflfc , Elle oublie aujour- d'huy fa fuprêmc grandeur , Ce n'cft que comme A-

=31—X ^
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ANCHISE «—V—.

mi

i^4^^É[^^^^i^M^^=^=^^^
marne& non comme Décffe, Qu'elle^ vient demander ton cœar. O.Ciel

6 6 '
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Tupeuxiuger de mon amour ex- trême, J'abandonne pour toy le ce- Icfte fe-

"• ""JR^^^ * I I
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Basse-Continue.
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jour: jour: Ehî qui pourroic fçivoir corame.il faut que l'on ayrae, Si ce

ir!*!l*rl:::^r
i_x—*-•

B A s s E-C o N T I N U E.
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n'eft la Merc d'Amour. Ehi qui pourroit fçavoir comme il faut que ron ayme. Si ce

BasseContinuh.

-^^ R • . t f» ik . » ANCHISE. A-é— #Tr4-*-/

n'eft la Mère d'A- mour. Helas • pourquoy m'ofFrez-vous tant de gloire, De-
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effe Vous fça,cz C je puis l'accep-* ter -, D'un autre obiet tagard« la me- naoire, Et
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-, >_r-„ 1- ^„;,.«r . n-iini-arfleur nouvelle. Nechcrchez

pour ayraet Venus tu n'ofes le quitter

Basse-Continue.

à m'enfla- mer :
VcDUS voudroit-elle ay- mer Uncœur qui fcroit mfi- •

Basse-Continue.
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"4- VENUS.
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del- le î Ve. le ? On peut - être inconftanc pour faire un plus beau
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.choix.

1
Il n'cft permis qu'aux Dieux de vivre fous vos loix.

i|EEEE^;EEEEiEEEEJ^j^g|| ',^^

Flûte d'Allemagne & Violon

'Ilûtc ci' Allemagne & Violon.
a. 6 6H ^A-l-'

— » ^ Lentement. . t . w m i M I —13^

iilipiPlii^iiliâii3i|i!i3i
Mille cœurs enchantez d'un fi bel «fclavage , .Feroiw de vous ayroer kur bon-
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heur le plus doux: Mais pour vous re

—^ 1- u ^^'MT^ Il faut un cœur qui n ait

drc un digne hommage , n s*"»- "^ t
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aymé que vous Mais pour vous rcndrc.un digne hommage
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cœur qui n'ait ayme que vous.

VENUS- —.—*t^

• Mon cœur s'eft donc aac- lé d'une cfpcrancc vaine, Eh bien: fuivez l'ardeur qui vo» en-

s=i^^È=a^^^Wii
Basse-Continue.

Je fais mon bonheur de vous voir , Mais je vous aymc

7 6)t
traîne. Je tais mon Donneur ac vuua v*^" , *""" j- /

Basse Continue.
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crop pour vouloir vou. contraindre.Connoiffcz mon a- mour
.
ignorez .non pouvoir

,

B À s s E-C o N T I N U E.

^^Wëili^iî^liP^
Venus ft fait aymcr K ne fe fait poinr craindre. Connoiflez mon amour ,

igno-
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Bas se-C o n t i n u e.

S _.^ ;. v.n„= r. f.it .vmcr & ne fe fait point crain- drc. Venus fe fait ay-

rez mon pouvoir , Venus fc fait ayraer &:
rez mon pouvoir , venus le lait ayiu^t ^ »- - '— r- &

6 _
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,
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mer & ne fe fait point crain- dre.
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Vous voulez me quitter • vous contez chaque in-

' »« I I >r

ë^Ê^I
Basse-Continue.

ftant î A vos regards tout doit rendre Tes armes , Si )C n'adore pas leur pouvoir écla-
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B A s s E-C O N T I N U E.
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tantJe fens du moins qu'û rœur qui veut être conftant,Doit craindre de voir tant de char- mes.
6 .6

'x~:x:
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basse-Continue.
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PRELUDE.

VENUS a 1 Amoui. . » » » i > A A."

" Vol.,r.,.i.A.m«...»
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Basse-Continue.

B .> __ , . , ^^ n.' 1 -n,«;r«,vf>nrrmi.«5. Etre- tiens dans CCS Bois, rin-
mife Va fçavoir du De- ftin quel efpoir m'cft permis
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Et re- tiens
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grac qui nous mcprifc.
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B A s s E-C O N T î N u È. Prélude comme çy-dei/am page no.

SCENE VI.

VENUS feule.

CL T • %» ~

Il me mcprife E O vous , qui tant de fois fûtes les témoins de ma

i
^
'^E± ^^ ?: lE^ËiËlÊâl
VIOLONS.
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Dctaieie note du Pielude

Basse-Continue.
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gloire Vous voyez un Mortel échaper à mes loix ; Dieux ! pourrez-vous le

O .
6——

—

^

Basse-Continue.

croi- re i Pourray - je le fouff ir : non, courons, vengeons - nous , Je me fuis trop long-
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Basse-Continue.
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£l=nro3gffii^^^tiï
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tcms contrainte en fa pre- fencc , Eclatez , mon juftc courroux ; Qui peut retenir ma ven-

gE^spi=p|is=j=;z=fi-:|-î-=fe=g:i

i.
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Basse-Continue.
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g£ancc ? Je fuis DéefTe
, J'ayme & mon cœur cft jaloux ; Perdons le cruel qui m'of-
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Basse-Continue.
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r- r. TTA._^ cM..o^„cVimmnlfirr AîlonS. . . QUC faiS - ÏC ? OUVCUX-jCal-
fçnfe , Hâcons-nous de nous Viraraoler ; Allons. . .

que tais - je .

ï=î2ë§P^il^^ips^P;y

i=f^^siisi^ijisi3=g5
Basse-Continue.
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"ler"'. . Je fuis Décffc. hclas • en fuis je moins fenfiblc - Ahitoutc.uel qui!
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Basse-Continue.
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eft il poffcde mon cceur } Non,qu'il vive & qu'il m'aime en- fin, s'il efl: pofïîblejQue ma

4.yi 6 6
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feule Rivale éprouve ma furcut. Pour cendre fon fupliceex-trême,Rêdons sô cœur jaloux ;
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Basse-Continue.
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Je le fens trop bien par moy- même , Ce fera luy porter les plus funeftes coups.

:â=r==:

Basse-Continue.

On joue l'Air des Grâces , page ^7. pour l'EntrJâe^

FIN DU D E U X I E' M E A C T E.
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ACTE TROISIEME
Le Théâtre reprefente des Jardins, & en Perfpedive

le Palais de Laomedon.

SCENE P R E M I E R E.

H E S I O N E feule.

Lentement
IN
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VIOLONS.
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Flûte s feules. Violons.

F LU TES feules. V I O L O N S.

2
Flûtes feules. Violons.

*
Flûtes feules. Violons.
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HE3IONE. â A

O Ciell il me trahit! ô Ciel! eft-il pofliblc ? Qu'ay-je donc fait? hclas • jeTay

Flûtes feules.

m^É^^^^^Ê^^-
B A s s E-C o N T I N U E.

trop toc aymc ; Pour éteindre les feux dont il parut charmé, llactendoicrin-

,l|EfEh|,^EiigEJgEÊ,^||"JEiEElp5ëfeJEëjiEi^

fi A S S E-C O N T I N U U E.
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grac que j'y faf- fç - (en- fi- n
^ blcrPour éteindre les feux dont il parut charmé, Il
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Flûtes feules.
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Tu romps un fi charmant lien. Perfide, tu me
AoaK.
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fuis, tu mcprifcs mes lar- mes; Ah ! fi Venus a plus de charmes,Venus a t'elleun

^T^i=î^iy^fctï|Epi=îHii
7(? X « ^
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6 A s s E'C O N T I î? U E.
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cœur comme lemicnîAh! fi Venust*plu5de char- mes , Venus a t'ell; un coiur comme le

Ba^sseContinue.
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Mon cœur lonff-temps charmé de fon indifférence , Pour toy fcul de l'Amour a fen-Mbn cœur long-temp

5!:^Efe5EEE|r||Eri;p3|:î§||^NiE
Flûtes feules.

^ii=s^ï§l^=ii^^^
Basse-Continue.

^
ti la puiffancrr Ec mille objets ont enHamé le fien": O Déeffe ! ô Venus

1
pouc
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p^i^iLig^ÉiiSii:
moy trop redoutable. Et toujours à mes yeux trop belle & trop aynia- bic} Par-

— f-T—t-

li1:l¥Hpli|^|péppp|N=i%

Basse-Continue.

donne à mes malheurs mes tranfports ofT-Mifants , A- mante mtortuné c cr perdant un vo'-

P"=3=iiii^li^lfcigirtip
Basse-Continu!.^
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1^^^ gc; Detnatifàifori éi: dcmcsfettsVl'ay p€rdij renv^irc& Tufà- gf* '

lpËg|iiSi$îit1^lij=^^tp

Basse-Continue.
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TEL A MON, H E S 1 O N E.

^•ELAMOÎ^ I;

-5 T-—î—1-^

;/ V-O "S détournez VOS regards inquiets! Voqs cherchez à fuir ma pre- fence

BASSfi-CONTÏNUE.
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HESIONE JELAMON.

EEÎlii:Î!Î#^^4ÎÎ
An ! ne fuyez p

, A.Ç.r mai. O Û Pe.fi iequ,vou.off:ncc. Hclasi VousvoiS-jCCn-
^Anjjic^ruycz p-n^ defor- mat.

6 _i_._i^5 - }-

Basse-Continue
w^s'CNE. r^ TFLAMON.

L-rîsé

x r , . r^u;r^c. Fft-ce ainfî que vous flatei tna

finplusfcnab'càmcsf uxî je vous plains: bit-ce ainu 4

pd ne . Vouscne pla.goez . c'ell me d,ro Inhu- n,a,nc . CL- ,e fui» .où- jours malheo-

Basse-Continue
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reux. Jufte Ciel î d'un Ingrat les mépris, l'inconftance , Ne peuvent de vos

:è^rÎEI^=rz:z:L:i|z:z::ir?

BASSE-L.0NTINUE.

W
£cux vaincre la violence, Ce n'eft plus unfe- crée, Venus l'a fceuchar merrQuad Ve-

5 6 _^_ */

ti

t'^r:*":"^^"^î _- :;. . - - -— -i'""

5E—
Basse-Continue.

- ~"'|rtrs k decîare'^en doutez vous enco- re > M-prifcz qui vows fuir &: commencez d ay-

...;./, i':.W^ A 5.'. 6 6 _^ «J..„.«i.«^^*.
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mer , Un cœur con- ftanc qui vous ado- re.

6 ;^ ^^ A ?K

BasseXontin ub

hesione.

^
Ah ! que mon cœur va payer chercmcnc Les petrieres ioucrursqu it goutoicen ay-

Flûte DALtEMA-aNE feule.

6 6 6 #^ ^__^^ ^.. A ^1 J
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mantî L'Ingrat que j'ayme,hclas i vient d'ctcin- clr«- fa flamcî Tout me parle en ces

p|pj^^|^E|i^35^g2gi^

ig^^pIliÉii^^liiil'
Basse-Continue.

Gfégggjië^^g^SË-firEig
i

lieux de mon bonheur pafle i Sur ces Arbres çncor fon amour eft tracé , Tan-

xl
Basse-Continue.
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dis que de fon^ ame j II , eft pour ja- mais effa- ce. Paifibles iBois ,; Se ^

Ulb 4UC «>- iv/i» ««-«-j ^^v- » '
it) 1

>. -^-A^—^î*

1-1 . /^ ^ vT ^ T vT n 1: .a >-

B A s s E-C O N T I N U EÎi . /-\
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vous, claires Fontaines, Qui murmure;t dans, ces valons charmans;Te-

Basse-Continue.
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'' moins dé nos amours, témoins de ùs fermens , Vous le ferez de mes cruelles pei-
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—

I—T-—î r———t'T—f—^f—t— f*

—

à-t-n
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nés 1Vous le ferez de m's cruelles pei- nes! Ah'quemon cœur vapay-
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^'
er chèrement, Les premie. res douceurs qu'iljoûcoic en ay- mant! Qaoyîn'ofez-vQ-pu.

Efie^npi^i^^ *-

9

<î 6

fon inconftan.ce. Ah! finiir.î pour n,owôtrc injufte ri- gueur

:

Scr,..z vo' contre
tur ion inconitan-ccî x^n; x»ii.»- .. ^^ ^A ^ *

—
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-

; . ^
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Bas se-Contiwue
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nez couronner mon ar- deur; Venez , belle^Princeflc , Régner dans le fein de la

î^l^l^^^g^fe^
Basse-Continue.
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Grèce , Comme vous régnez dans mon cœur. Venez, belle PrinccfTe, Re-

Basse-Conti nue.
HESIONE à part.

i^iSë^i^âSPpii?
gner dans le fcin de la Grèce , Gomme vous régnez dans mon cœur. Il aîîore Ve-

6 6 AA.6-6 -X >-

igiggîiiiliitete^^feë
Basse-Continue»
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^m ~î-t-I-MF-4.

nus ! il me fait l'Infi- dclle yaurois quitté pour luy le Souverain des

X——*' +'

Basse-Continue.
TEL^MON.
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Dieux. Vous m'outragciencor, cruelle. Vôtre anmur éclate à mes yeux ! O ^

Basse-Continue.

Ciel .'que! iniuft-' partage! Sa gloire ég^aje mon touimem ! Vous donnez vôtre

si
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^'^z#-
hain'' au plus fif^elc Amanc , Ecvotre amour auplus vo<- lage • Vous donnex vorrc

Basse-Continue.
HESIONE.

ri:rTZjrj:|:|:î±i:±:|:-É=|:|;r^

haine ai^ plus fidèle Amant , Ec vôtre amour au plus, vola- ge • Je m'égare
,
je

^^ ^ _ â„A g Sl ^

4tf ï^ 4J "** """"lA,X^'

Basse-Continue.
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^ cède à m^s mortels ennuis ; Ne foyez plus témoin de ma foiblefTe extrême,Dâs le trouble où je
6 6 . ,,.. .
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,3<f H E S I O N E, T R A G E D 1 E.

^
fuis. Qaencpais-icgrandsDicuin me ca- cher à moy me- me!

xi
Basse-Continue

S C E N E I I I.

T E L A M O N feul.

VIOLONS.
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6 56 «

E Lie me fuit i coût trôoc rocs dc-

Basse-Continue.
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ï^j^:î:î:î: :I:t;|:|:|zÎ-^

Rfi:!

—

:_:îz—L-:z_-?rî-.f^|::§:it:*Tf:2~—:-»:j::j:^f_l::a::Q~-:î-

firsî O Venus, ta pitié rac devient inliumaine, Je devois par tes foins trouver mille plai-
6 , ^6

ii=^Hiip^i=g=îia^^i=îsj?
Basse-Continue.
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firs. Tune fais qu'augmenter ma pci- ne. Je dcvois par ces foins trouver mille plai-

er . 6 ^ 45 ^
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13S
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^m-^^M'^^^
firs , Tu ne fais qu'augmenter ma pei-^ rie.

_ _

Basse-Continue.
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VENUS, TELAMON.

RITOURNELLE.
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^
VEnus ne ceffe point de protéger tes feux , Je vais combler ton efpcrancc, Je

_. t- -— ^ 1 ^--'^r===:=.~z.'r=:zziz=='4-.5ï;

Basse-Continue.

ËSiiîÉi^a^il^^i^
vais pour ton bonheur Cgtwler ma puiflance.

_._*l!

Mon empire s'éiêd jufqu'aux bords tcnc-

K 6 )(

Basse-Continue

breux:Parun.nchanK-menc ,e veux faydcr à plaire. Pro(erpineav« moiM-e«ndc«tes^

Basse-Continue.
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-:|r|: |-i:|-|-^

€eax , Des Threfors de Pandore elle eft dépofi- taire , Je ne fçaurois fans elle achever ce rai-

^" I -, 1. -—.4...
,

1, ' 1—ft—<c—r—w-^ 1 "
' 'Z"'-^t,l '

" ^^"^^r^'T?

^
6 67'^ 5 * ^

Basse-Continue.

_^_^ ^ 4 » "t-^r^-fT^-.iSli^l^^^^
ftere: Demeure dans ces lieux, Et voy ce que je vais tenter pour toy

i—.-6 II f— iii
i
wiiii I I II <—" 11^ V I
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FLUTES.

^^feiîÉgî^^&iiiS

i^

fo't doux. _____ ___^__«__ ïk tfS—

•

VIOLONS

ipi^iiliii
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VENUS. ^^_ __

Tendres Amours , troupe charmante ,

À 'i-,- -
^

Obcïf- fci à mon commande-

;i:

Basse-Continue.

M ... -.1 '/•! \ _i. 1 >o

i Venez , venez répondre à mon attente , Vdtiez tous prcfider à cet enchante-
ment

l'-ïi

Basse-Continuê.

ment. Venez, venez tous prcfiae-r à cet cndliantement.

.If-,

s 6
•±'^

Basse-Continue. 0» reprend ta ^itourmlle des Flûtes fage î^. ^
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Dcrnicrc note ic la Ritournelle.

FLUTES.

î^i^^^^Mifefe^lpgS
FLUTES.
VENUS. -#- * , . , t .- _.l . ft fti A* : i I I 1 j

Et vous , hcurcufcs Ombres

,

fort.

Amans,doc autrefois l'Amour combla les

doux. '

fore doux. ^ * ^-ï-iè ±*^
VIOLONS.
.^^^Js. x,.^...—.—^—-——-ir*x-t-+'T''risî~~—«——•«—

-
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ss^siêg^ii;^!^?
vœux ; Vous qui dans les Royaumes fombres, Après la mort cncor biûlez des mêmes feux.

fort. doux iott.
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r:i:É::t|a;â;i:|:srir*p|s3^

=?r:^S^iH^teië
Reconnoiffez la voix qui vous appelle

,

Sortez , Sor- tez du ténébreux fcjour ;

Sî|:î^d-Ai:{^=tJ?-b{i*îiiirf:E£4l^^
d jux.- fort. doui

\ * j ^û^ t 1

fort.

-ïîf-rt:
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J

crs ï ^—t " i —i i l i t il 1 1 1 I I t.ii 4 II. ..

sgfgpjai^ji^aiM^
—

Eigs

i^^^^SSI^a^S
Ce doit être pour vo' une douceur nouvcllc,Dc fervir la Merc d'Amour. Ce doit

doux.
^ T T T ^4J ^^- V V fort. douï.
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'- 1——t,

—

4———î——Ti-^J^Jl—-—4—

^8£ii^ai^îte -i 1. 1 r»

Tij



14^ H £ S I O N E, T R A G E D I E.

3ilggii|g|ii^^^|^

SiSMSISSiiiiBi
iriiiiriiiiliifciiiiii

être pour vous une douceur nouvelle. De fervir la Mère d'Amour. De fervir la Merc d'Amour.
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S c E N E V,
VENUS, Tr 'Amours,

Chœpr des Ombres des Amans fortunez. VIOLONS.
les Ombres des Amans fortunez.

S^:±:î:frd:bri:î:f:l:î±0^

o Orrons , Sortons du ténébreux féjour

,

Ce doit être pour nous une dour-

Sortons, Sortons du ténébreux féjour, Violons. Ce doit être pour nous une dou-

ceurnouvellc, De fervir la Merc<l'Amour. Violons.

—t-X—-t'-J^-T-t^t' 4-?x'»-
ElEÉ:

Sortons, Sortons

i: 'f"T f î
¥—^yft

ccur nouvelle , De fervir la Mère d'Amour, violons. Sortons, Sortons

:5z

-i.

^^
du ténébreux féiour , violons Ce doit être pour nous une douceur nouvelle.

^-JL_J..J.__L__.
_— »j"4i I I II I

I -f "

du ténébreux féjour j Violons, Ce doit être pournous une douceur nouvelle,

II
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XjP H E s I O N E , TRAGEDIE.

^^È^0^^^^
De fervir la Mcre d'Amour. Violons. De fervir la Mcrc d'Amour.

De fervir la Mère d'Amour. Violons. De fervir la Mère d'Amour.

»
.

1 1 «.Il [

. >a»».» lui" I IJ

VENUS.

Revnc des fom bres bords, ne me rcfufcz pas Le fecours que i'implo- rc. Ver-

dftux.

iiiiEg^iiieiiiliii
VIOLONS

4 3 6 6X

Basse-Continue.
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^S^^^É^i!: ^•KIÈtJ

fons far céc Amant lôspluscharmans appas. Qu'il puîfTcplai- te aux yeux, de l'objet qu'il a-

S^^ÉII^Ëliife^iii
J^

6 6 6 <_ i t. _
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Basse-Continue.
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Venus j tout fç foûmct aux charmes de tes yeux v

B A s s E C O N T I ÎWJ E.

-nr-f-r

Venus , tout fe foûmet aux charmes de tes^^x

forte &; plus grande !
î-!'^"?~

itipiiiMiiiiiiip'tf
Quelle puifTancc eft plus forte Se plus grande !

B C.

ft||±S^|$îr*:fcrt=:fc:i±trî
""'?^> <*•-«.

Quelle puiffanceeft plus force & plus grande i

B.c.
L'Em-
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S^i^^iE^iSiSMii
pire de la Mer,&k Terre &! es Cicux, L'Enfer même obeïç, quand ta voix luy corn-

tesipi^^^i f^A»^.*Mf-

— 6—

pire de la Mer, & la Terre & les Cicux, L'Enfer même obeïc, cjuand ta voix luy com-

man- de. Venus, tout fe foûmet aux charmes de tes y ^ ux :

^i^i^iiïiiiSiïiÈaiip

mande, se. Venus, tout fcfoûmceaux chartnss dcccsycux : b c.

V
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Quelle puiflfance cft plus forte &: plus grande î

—-.—4--^ . * 4, *

—

' »• 4-*-:!ii»

L'Em-

ipilîiiÈiSilïÊlîgè^trpip^

B-C.

— 4—J—

zI::±:i:|=J=:B:|=f=:î:}?^^
:^-x.j;î î î j_——4-î—I ry-Xri—t"

Quelle puiffancc eft plus forte & plus grande! BC. L'Em-

-^^ ÉiPHti-^HHlliSi^i
pire de la Mer,&: la Terre & les Cieux , L'Enfer même obcït, quand ta voix luy com-

ai|iîl3=iil"M^liiiiÊii^S

ipirc de -la. Mer, & la . TcrreÔS les Ciçux, L'Efifer même obcït
,
quand ta voix luy com-
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Venus , tout fe foûmet aux charmes de tes

^^jj[

man- de.

âîiS|S:î|Êfoî|lpÎËS^^^
-
"

i f ^^.rlL^-f»—..<»»-«. 4tni

7 4 ?

fêSiL^lriaiiiiiiP
- -Î--T—Î-Î4--MA

.5 6—6

manr de. B-Gt Venus, tout fc {oûmec ailx charmrs de tes

|l|âj;^g=giîiE|:|iiÊ|^g||
yéuk-; VenusV Venus ,touc fe foûtnet,tout fc foûmet aux charmes de tes yeux.

yeux : Venus , Venus , tout fe foûmet,tout fc foûmet aux charmes de tes yeux.

lfili!siliiiliÉgâf^^il=
A ,
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Premier Air des Ombres des Jmms frrtune^
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Ombres des Jiman^ ywmw^^..
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UNE OMBRE FORTUNE'E.
AIR.

Jnfques dan$ le fombre féjour Otfïcflfcnr les feux de VAtnçniO Sarj cliarmam flâm-
L g 6 jSyi. -m, 6 6 6 6 "^lE _A

. . ^ 4X
B A S S E-C O N T I N U E.

pg^te^Ê^ÎEJfJ^SBgg^Jjîrlg
beau nous éclaire : Il eft le feul qui peut nous plaire ,Q^nd nous perdons celuy du

B A s s E-C O N T I N U E.

i^i®^i^|i§iF:^S^
jour. Il cft le feul qui peut nous plaire, Quand nous perdons celuy du jour.

6 }
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doux.
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- Tu piix.Qaand tu vcux,Nous brMer dans rOndc,Le Hambeau du Monde Brille de tes

Él^iSiiilli^3#i^
Basse-Continue.

riiiiiî^ii^i^^^si
feux Tu fçais charmer, Tu rç.is défarmet Le Di.u delà Guerre, Le D.eu du Tonnec^e S<=

Basse-Continue.



ACTE T R O I S I F M É. S C E N E V. î6l
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laifleenflamcr. Dans les Enfers,Aux Cieux, fur la Terre, Tout porte tes fers.
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'""vainc, Sicon Rival s'ofFteàfcsYeax. Tu parois imer- dit- guoy i lorfque.u
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eux plaire»
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Lorfqactupeux jouit d'un fort chat- man..... Helas e un tel bonheur doit-il me fatis-^
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faire ,
Quand il faut l'obte- nir par un enchantement! Je ne dois employ- «^

quem»
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VENUS.^^^ws^^m
feule confiance

,
Quel charme cft plus puiffant pour triompher des cœurs ? Sur un coeur prcvc-

^p^
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nu les plus vives ardeurs Ont bien peu de puiflancc.Pour punir tS Rival,du moins en ce mo--^
Basse-Continue.
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ment Servons-nous du fccours de cet enchantement. L'Amour la retc- nu dans la Forcft pro-
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voir ncuonc 1. Il- utn»- wv^-^-t- / ^ ^^

Basse-Continue

loux viens goûccr la douceur,Dc pou voir d'un Rival travcrfer le bonheur.
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donne l D^s des defects affreux, jern^^c, je cours. .. Hefionc. . .. en vain je l'ap-
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jour,Où j'ay quitté pour elle , La Me- re de l'Amour ! O Rage • ô Dcfefpoir j couros à la ven-

X 4 ?X X

=ÎSÈ5EgEjj=|p|
:25: î^

B A s s E-C o N T I N U E.

Î"

" '
''"'"^""""

ï'"^^'''~Tk

—

"li
' " ' f -«-^—^—«—~—^^—————^

I I ^ _ j

BSi^g^iiaii-3-A_A^zr^«^-.^««
Tft!^

îHîÉE
t:?--

geancc, Puniffons , Immolons un Rival odi- eux
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voye expirer à fcs yeux
Mais,ellcvienr... )P
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Dieux ! deviez-vous avec un cœur p^r- fi- de Luy donner des yeux fi' charmans ? Juftes
6 6 6^ <?f M

^^l^^^l^^p^È^
Basse-Continue.

fort™ ^ y V

-H^

Dieux! deviez-vous avec un coeur per- fide Luy doner des yeux fi char- mans ?
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HESIONE, ANCHISE.
^ ANCHISE. _ ^ 4 4 ^A
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Ma prefcnce VOUS trouble .. ahî je lcvoy,cru- elle, Vous cherchez un autre que
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foy. Perfide
, pourfuivcz, vous, qui venez d'éteindre Les plus aymables feux, Mais que
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fais je? pourquoym' n plain-<ire,Quand Venus àmon cœur pre fente d'autres nœuds?
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Porte Juy donc tes vœux. Tout cède à fes appas , tout cède à fa puiffance , Mais long-

ll~îr4i$:î:î::::î:i^

tmmmÊmmf^mi^ • I

Bàsse-Contxnub,



,^4

'

H E s I O N E, T R A G E D I E.

temps dans tes fers crois-tu la retenir

6 6X K

ir » Va, je laiffcàfon inconftance, Ingrat, le
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foin de te punir. Va, ie laiffeà fon incon
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ftancc , Ingrat, le foin de te pu- nir., Apres
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ANCHISX. HESIONE.
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maisî Vous bru- lez d'une ardeur nouvel- le. Tu renôces,Parjure,à dés noeuds fi par-
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faits! Quen'eftil vray ? du moins que ne puis-je le fein- dre? Ah'vo' régnez trop dis mon
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cœur. Je ne fçaurois plus me contraindre, Mon troublc.mes regards
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gucur. Mais quoy î vous gardez le fiknce.... Qu'entends-)e.. quel foûpir vi^nt de voi^s échap-
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per i Ah ! laiïTc moy , cruel , après ton inconftance , Que te fcrt il de me trom- per ?
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Moy vous tromper ! eh bien,barbare. Ma mort va vous prouver ma foy... AnêtCi hc-

Zr - -
I T —I I I T'i.j..M_j ii "^ M I > »

I

i.^..».-» I- X iX«aw|^

Basse-Continue.



ACTE QJJ A T R I F M E. S C E N E I L 77

li*M^â^^^^iiii
las ' que fais - tu ? quel effroy.... Quelle foudainc horreur de mon amc s'empare ! Pour-
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quoy veux-cumou- rir.... vivez pliuôc pour moy ; Cher Prince. . . quoy! Venus.
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quoy i Venus cUc même N'auroic pu... Mais que dis-je? elle a fçû vo' charmerjElle a trop de bcau-
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tez , elle eft DéeiTe , clic ayme
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Que de rai- fons pour allar-
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voits, Plus vôtre gloire feroic bel- le» Mais Telamon.... O DieuxJ par quel enchante
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Qu:erpcrois.tu par cette adrcffcj_^Du crime de mes yeux j'ay defFcndu mon

Basse-Continue

cœur : Par tes"'cf- forts mon feu s'augmente en- corc.... Prince, (»'eft vous ,c'cft vous
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HESIONE. *

Aymons-nous. Aymons-nous. Nos amours de Venus caufcnt la jaloufie
,

Ren-
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Avmons-nous. Avmons-nous. Nos amours de Venus caufent la jaloufie

,
Ren-
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Aymons-nous.
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geance. A punir les Troyens juftemenc animé Nep-
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vœux... Neptune me féconde.. ^On répond à mes vœux.
doux. fort.

Neptune me féconde..

^

doux.
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fort doux.U deux. tort. iM A »*wt*^.
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fort.
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iVntcns avec plaifir ces affreux Cfflc- mens,..

doux;
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Les Vents foule-
doux.

vent ronde...
fort.

La Terre fre-

doux.
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de... Une foudainc hor-
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fort
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reur confond les £le- mens. Une foudaine horreur , coflfond les Ele- mens.
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S C E m E IV.
V E N^U S, NEPTUNE. Troupe àc Borées & d'Aquilons. -.::|^
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Renverses ces PaIais,détruisos cesRem-
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G H OE U R àc Dieux Marins & de Tritons.
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Renverrons CCS Palais, décruifons ces Remparts, Que le trouble ôi l'horreur re-
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vîte.
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reur. On nous meprife , on nous outrage > A- mouf ,
Amour , laifîe a-

Fureur, viens régner dâs mo coeur, vies régner das moncœur. On nous meprife , on nous outr;ige

,
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gir ma fureur. Amour
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laifle at-ir ma fureur. Répandons das ces lieux l'horreur

,

cœur. Fureur

,
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Secondez ma jaloufe rag®. Amour, laifle agir ma fureur, Répan-
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dez ma trop jufte rage , Secondez , Secondez matrop jufte rage , Répandons dans ces lieux l'hor-
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dom"dÎ-.scts lieux l'horreur, Secor>dcz ma jaloufe rage. Secondez, Secondez ma,aloufe
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reur. Répandons dans ces lieux l'horreur. Secondez ma trop jufte rage,Secondcz ma trop )ufte
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On nous me-
jufques au mot fin.
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Eaux ,
Quil caufc fur ces bords mille malheurs noù- veaux. On nous meprife
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jufjuei au mot firi.
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GeMonftrcvafer- vir ma haiac & ta ten- drcffe ,
Telamon feul peut
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ACT E CINQUIEME
Lé Théâtre reprefeiice une Campagne defolée.

S C EN E P R E M I ERE,
VENUS feule.
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^^3 H E S I O N E, T R A G E D I E.

^ charmcsîNepouvez-vousfet. vir le penchant de mon- cccuc' rexcite fut ce;
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las î dois-je caufcr tant d'cffroy , tant d'horreur ? Mes yeux, faites briller vos charmes.

1=;

51=3

^^l^éi^ÈÉ^
fe^^PPP^

Basse-Continue.

^^^^i^î^S^?

Ceft à vous de fer- vir le penchant de mon cœur. Qiie dis-je i mes appas font d'inutiles
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S C E N E I L
A N C H I s E , VENUS.
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V^oy ! tout trompe mon cfpcrance ! Quel pouvoir,quel charme fecret Rend le Môftrc invï
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Tcur par tout la Mort me fuit. C'eft moy qui de tes jours cmbrafTe la def- fenfc.
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C'eft pour mieux fervir ma vengeance, En te laifTant périr j'enpcrdrois tout le friiit; Je

Si-
f î

.6s-

Basse-Continue.
m SfeËriE^



ACTE C 1 N QJU I E* U E, SCENE IL ii3

veux que tes regards foicnt témoins de la gloire , De ton Rival heureux ; Il dortiptcta le
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éclatant , Ne puniffcx du moins qu'un Amant déplorable ,
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tez ce courroux
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tir. Tesdifcouts-, tes foùpits, ton amour, toatm'ou-trage. Cruelle,
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V E N U S E T A N G H I SE.
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Mes feux ne touchent point ton cceut,Mes feux ne touchent point ton

Je ne puis toucher vôtre coeur, Je ne puis toucher vôtre- coeur, Serez-vo'tcu-

eccuï^i^ras - tu toujours infenfî- - Mble-|. L'Amour qu'on outrage eft ter-
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jours ,Serez-vous toujours inflc- xi- bic; Ahî que'vôtre a- mour cù. tcr-
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rible, La Haine a bien moins de fureur. La Haineabirn moins de Bi- reur.
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riblc , La Haine a bien moins de fureur. La Haine a bien moins de fureur. Je uepuistou-
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Mes feux ne touchent point ton cœur. Seras-tu toû«- jours infen- fible ; Mes feux ne
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cher vôtre cœur, Je ne puis tou- cher vôtre cœur,Serea-vous tou- jours infle-

i^|iîÉg'gli^Éiiilli|ii|=gliÉip|:
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L'Amour qu on ou-
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xiblc , Serez- vous, Setez-vous toûjouts infle- xible; Ali! que vôtre a- moût
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tragc eft terrible , La Haine a bien moins de fureur. La Haine a bien moins de fu- rcur.
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cft scrriblc , La Haine a bien caoins de fureur. La Haine a bien moins de fu-
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Basse-Continue,
^ PRELUDE.

S C E N E I I I.

VENUS, LE ROY, ANCHI SE.

/l H! seigneur, quel fera le fuccés de mes feux? Te gémis comme

"^^^"MBPm^^^^a

B A § S E?C N T ï NU f

,

6 6

H! Seigneur, quel fera le fuccés de mes feux? Je gémis comme

- •y—-;-

—

""^'"
ZIjSZ^



ACTE C I N Q U t F M È. S Ë E JS) É ïïl

si^i^^^MI ANCHISE.

VOUS d'un fort trop rigou- jeux ; Princc,il faut pout jamais oublier Hefîone. Qu'en-

S^isi «•^a-

B A S S E-C O N T I N u É.

EÎE^pEiiiî
.-^A-

tens-jc ! Neptune l'ordonne, Tclaraon eft vain- queur,Etma fille cft le prix qu'à re-

l=^s=tEÏEEEî.^iï
g A s s E-C Q N T I N U Ë.

iir <^ --Fw-

ANCHISE. A' À ' 'À

çù fon courage , Quelle fureur vient faifîr nies ef- pries , Dans le farsg d'un Ri-
'

^

¥

nqzKZ—^:.!.:— :

—

x.

—

-5-
z:i0:

.1 Il I m —y II I 1, fHii^

Basse-Continue»
F BiBLIOTHEEK
Kon. VI. Conssrvatqrium

ANTWSRPEN
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LE ROY.

\Y/ __" +

—"W-A»' " 11^
^;h^~^,;>i

;; jis
Ê-Hs^^

iiua^...ï"—^i^wiMt'MiaKH

val l'avons un tel outrage. Ne tentez point d'inutiles cffoEts > -Ses Wif-
)( î< ^ . ,...^=.,

^
B A s S E-G O N T I N U E.

'û

fcaux font partis, ils font loin de nos bords, Le Ciel , la Mcr,pour luy tout devient favo

fi

Bas S E-Co nti n ue.

ANCHIS-E. ,

*«Mi.UM>i«im*)a

rablej O ..Soj;i;., et-lw £ian£ent-i.....X^ mifcrable • -

^ . — <;—;,:--

,j»«ii ij
I

S 1" i"i •i fii '
11 1 I , 1' I I

^"'i*-' --'-^^ ~s ^'^^•"

. iL, I. -i.i'
l

ili. iljj ii

»- UN l„ '","l
,

. ,. I.
|l. 1"^.

B A S S E-Ç O N T I N U E.
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^^ doux.

Elle efl: partie, ô

|8s;

B A s s E-C O N T I N U E.

l^^^^H^^iËÎ^

^^^s^i^^i^i^
ii^^gf^^^^ c—k^

Ciel 1 elle a quitté ces lieux» Roy cru- cl, Roy parjure.... Mais dois- je m'éton-
.«Il n ir,.'

gff»'—T^—ÏC—TT"^—1"2—i"" 7^—§—'——^-— —— ^—r—

.

,

Bass e-Gontinue.
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H E S I O N E, TRAGEDIE,

Lentement.

iiiîi^:êEesîii^ie
Wf.

ner

^i-

r

quand tu trompes les Dieux^Ql!? tu me fafTes cette in- jure.

^ ^ ^^ ^ ^ ^^

3
Basse-Continue.

-^i—:ïr±-t±r4lt

-^

: FXÎIf-4-:^-^T-

Je ne la verray plus ! pour jamais Tes beaux yeux Vont loin des miens éclairer d'autres

î
Basse-Continue.
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fort.

-M~
BShf- -

-
»>iii ^mw r——

r

lieux.

ÎJJ

-—

/

X-

*—MP—

Qvic vois -je! quel pouvoir dans les Enfers m'en- trai- ne!

gîj^Et^ :$: zwz ;z±z

3a sse-Contik Gg ij
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deux.

\-^r ip*"©"

m^âS }? '

fort. doux.

JÎS
«!?

, j 1 ^ >t ïQiicllc invifible main m'en - chaîne

^-z

Quels Monftres ! quelle obfcuri-

6-

BASSE-CONTINttE

fort. domc.douï. . fort. ào\xx.

Quel fpeaacle à mes yeux cft icy prcfcn- té,! Tcem-

-5^ •9-

Basse-Contiitué-
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iii=$-4:£44^tî

We» Roy, cruel, trembler, La Grèce contre toy s'af- femble s O Villcinfortu-

B A s S E-C o N T I N U E.

iaigâ=âÉ^fe#S^S
vite.

•rî^iiâ^^^-sii ::î':È:îr}t

neci ô malheureux Remparts ! Les Dibtix les rcduisecenpoudre,Parmi les feux des

ï!=giSS m 66X

iz:-^:

Basse-Contikue.
?^f:

^I,
"^
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X

H E S I O N E, T R A G E D r E.

Pî^^^
îgi^É^^liiâ^^g

Grecs,i'cntens gronder la Foudre, L'Horreur, l'Effroy ,
la More, volent de toutes

--•4 ^-

M. foft-

P

Basse-Continue.

l^gafîEiEEÎâ
.^.

î=îi^-
:t:±::z:±:i;S:t£

liHpï^^É^l^li
Lememenc.

parts ! Au travers des feux &: des armes , Je voy tes Palais facca- gez ;
Quelle nuit !

____—«_ «—^-^-»*..

.

+-6-4—

^— -.5- .-y—Y- ^'
T* îifî::-i„:l:ç:53j:l:^:t^

Basse-Continue.
*"^"'



ACTE CINQJJIFME. SCENE 111. ^35^

-^—-—^"

, V^> fort. ^
ffi:=J:|r--M-|:t:|î4-|i±-î-i===^:P^^

els cris! que de lar- mes» Traitre , les Dieux &moy,no'rommes to» van-quels cris ! que de lar- mes»

5—
:î

B A s s E-G O N T I N U E.

fbrr.

—i-'.-"

—4f

V>
VENU 5 i^ô^ VtNU-. +-—

/

o Dieux ! l'infpirez- vous! 3'adouciray leur haine, Ve-
gezî

'S

-^-t-

Basse-Continue. .^
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-' M E s I O N E5 T ÎL A G E D I E.

-t:
.s—6K- x-

nus fcrtpôur toy, Cc{£c de t'dlar- mer;Hclasî de ce Hcros je fcns toute la

1_._I- 6 f—X—*4—
43 ^x -^

BASSE-CONTINUE.

^î^^^^^i^
ne , LaifTe-moy dans ces lieux par mes foins la calmer

BASSE-CONTINUE

iipig^êiîi
•^ '— • -

PRELUDE.

iâ,ïfcÊgî|g!îîlîîiltt#
TROMPETTES.

m "5 Z'FZ

X"
E^iSipS^^llgBsiîl^
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Bas se-Continue.

Quel prodige pwi^ vcau.^ quel hruU
fir

topntçiidrci M<:rrurc yi^^i:

ïm

^"* j^ K xÇ 'F - ^ ^ _" _
; 1

1

1 - 1 ' if L wi^ii ! j' ~ —

^

,«HrTî40D-s^^A•^

:i:
-« r^"-

cy; que me veut -il ap- prendre.

i.-jrr"'i"iîiit''

^..J :>; _6 fT

MERSURB. MERCURE, VENUS.: --r:fcrti:t:i£;^£^

Î^L'Ainour a fléchi le^Del^in ^ BannifC^z yp^ frayeurs, c^He-rosdoir enfin Taitafecr

5-

Bxl'S E-C O N T""! N U £
H H



2^4^
» H Ë s I G N E, TRAGEDIE.

m:

i-
iiiSSl^î^Siiiîifi
m

flamc : Par l'ordre de ces Dieux je vais calmer fon ame ; Vous qui m'avez fui-

ï^i^^^^
Basse-Continue.

vy venez , faites luy voir De fa poileri- te la gloire & le pou- voir. Prefen-

—-X— '

—

~

Bas S E'C ontinuE.

i;
6 5/4
4

ItiiilS^I^|î::îi,:|-|:|::f:|:î:t:î:|::|::**'

tez a fcs yeux cctce Ville puiflance , Maîtreffe de tout rUrîiversjMontrez-luy Rome tnom-.

_A,-«±« ^^ 4.^ î
<î

. ^_4..£ A £ ^- - ^4.tlZÎ-

Basse-Cqntinue.
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^H^^g^
phante , Et les plus grands Roys dans les fers.

6 €6

ri" =S^^lfpsp
Basse-Continue.

* Le Théâtre change &: reprefente la Porte Triomphante de Rome.

S G E N E V.

VENUS, MERCURE, ANCHISE endormy. Troupe de Songes fous

la forme de Romains , de Sarmates , de Parthcs , bC de Maffagettes.

MARCHEDUTRIOMPHE.

iPiisisiMiiiS^siîii
TROMPETTES. */

.__j:iî_iIÉlA-.iîll!!t!!ZX*! -.-^ {—^rtl^xtlf"iEïtîîtt 4^¥ î-i-4-i

Hhij

•
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^44

=1h

H E s I O N E, T R A G E DIE.

VIOLONS fculs.

1-

X „ ^..-—^
^J^

REPRISE.
Fin.

TRr^MPPTTPÇ Viol. L

PÊj?îiigip|?îiglîiijgil^ii

ZWi{miiiBgeiiiiiiBiiîtii
TROMP.

«s y I I il
—M^-j't-.».-.^^ . ;t ..i | i.i.i .-ir.. I I —m'— i T"~~*' .1—— "y .--• »
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G H OE U R. DE ROMAINS
2-45

--S?-â^gi^S^^3^S3^
i:5=::ji:i:i; —r- JL :

TRiomphonsà jamais à jamais far l'Onde & fur la Terre, Soumettons, cnchaî-

TROMPETTES.

i^piÊ|pfE|^.f4^Et^fE^^gîiÊiiEÉ|g
TRiomphons à jamais fur l'Onde ôc fur la Terre , Soumettons , chchaî-

S^iigii^igg^^^gai
nons les Peuples & les Roys; Triomphons à jamais à jamais fur l^Onde fur

nons les Peuples &: les Roysj Triomphons à jamais fur



2.4<^ H E s 1 O NE, TR A.p,E D/.I E.

^-•-^*w^^^^i^^^ei
l'Onde & fur la Terre, Soumettons , enchaînons les Peuples & les Roy s; Que d^ns la

——i—S:=t—--"'-^>--~:—fe::^^^
7

X
HAUT-BOIS.

ïSiï^^i^ifciiii
l'Onde&furla Terre, Soumettons , enchaînons les Peuples & les Roys; Quedansla

^iiiiiiS^igiii^^
Paix, que dans la Gucrre,Tout aime, tout fuive nos loix. Triomphons à jamaiSiTriom-

TROMPETTES.

'

^ ——..A i. A ®
,

.^.-i:î:tî^

, ?%i;ç*w . ,queaiatis.la Guccrc,Toùt aimé,- tcmt fttivc lios loix.
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f^JjÉ^^^S^ÉJiii
phons à jamais fur l'OndeSc fur là Terre, Soùmeccôns, enchaînons les Peuples &: ks

I-
"T— T

4-

î^âs^tafe^iiÉ^
phons à jamais fur l'OnJeSifur la Terre, Soumettons, enchaînons les Peuples Se les

ir-:

^--t\^

—M
Roys ; Triomphons à jamais , à jamais fur l'Onde & fur la Terre, Soûmeîtos,cnchaî-

jH:

—
X"

__^A A Jv A—A A 4. ij. _« !__£__
^ A •*/

RoysjTriomphons à jamais,Tnomphonsà jamais-fur l'Onde & f«r la Terre, Soûmett6s,enchaî-



H E s I O N E, T R A G E D I E.
14^

nons les Peuples &: les Roys i Que dans la Paix, quGdanslaGucrrc,Toutaime,touc

is^pâ
TROMPETTES.

||f4---M^{--f^_g=jz^|:fcj^|5J;=5;|=^

"'Lons les Pc'u^'ÎII Roys> Q.« <!»>»>» P^'" •
qucdansUGaercc.Toataime.touc

fuivc nos loix. Soûmetcojis, ench/mons les Peuples & IcsRoys; Soûn[ict-

Tuivc nos loix. Soumettons , enchaînons les Peuples &: les Roys ; Soumet-
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tons,cnchaînons les Peuples & les Roys ;
Que dans la Paix, que dans la Guerre,

—i -•

' "
HAUT-BOIS. «tiJ»"^^ TROMPETTES.

h -h-t—

HAU-TBÔIS.

»-¥-f-

tons , enchaînons les Peuples & les K oy s ; Qiie dans la Paix

,

que dans la Guerre,

1 4—1 —4 *^"* ' » T * '
*

Tout aime , tour fuive nos loix. Triomphons à jamais fur l'Onde &: fur la

:m^=te:|g^l^f|-pppj^-OT

. Tout aitnc, tout fuive nos loix.

—r-
, , .-*—M^

T'. ,

"

,, -^V -;, r-'-
-'.

'

li
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^^M^^^^^^^Êà
Terre, Soumettons, enchaînons les Peuples & les Roys; Triomphons à jamais, à ja-

x
" .1-1— 3-3-3-4 î->—X-—ï—4— * -

.6-—!l^—t—

.

Scùmcctons , enchaînons les Peuples &: les Roys TrioHi-

W
iifiieiiîiiîipliSîiîii^
mais fur rOnde.fur l'Onde & fur la Terre, Soumettons , enchaînons les Peuples & les

Il

rT— iW ''

phons à ja- mais fur l'Onde & fur la Terre, Soumettons, enchaînons les Peuples & les
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Roys ; Que dans la Paix

,

que dans la Guerre , Tout aime , tout fuive nos

M'-'

H/iUT-BOIS. ^mmiTROMPETTES.

....
i.

-•
T—

HAUT-BOIS.

I-

Roys; Que dans la Paix, que dans la Guerre , Tout aime, tout fuive nos

ÊîÊgiËiigii;|lliiilËli|;ggËlÊ^|p
Joix. Que dans la Paix

,
que dans la Guerre, Tout aime, tout fuive nos

m-'-.

•y—
ioix.

lëa^Éiigiiiii
Que dans la Paix, que dans la Guerre ,Tout aime, tout fuive nos

I i ij

'i!|l
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^^SPI
loix. tout fuivc nos loix.

ilâS^ii
^^^iiSiii

loix. tout fuive nos loix.

.r I O"

iiiat^^niiiigii^-i
AIR DES ROMAINS.

X —^ ""
~

-W^
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'X
E^iiii^ifeiiîsiiiii

issiiii^^e^^liis'

gÉsisiiaiSiïiiiî^iiè

st^jîgigagiÉi^ga^^
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Lentement.

H E s I O N E, TRAGEDIE.

ppSi^î^^^^ffl
AIR. DES SARMATES

^ipsi^^^

i^iSiliptiaeisiifeîiiii
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—M—
iipiF^ii^^^ii

^Jl

»»- i j .
- ">

^î;îpE|p|giiîpëEpi^3Ei^ »» |

- • a-

UNE ROMAINE» - _ ^ #

En vain conduits par la VidoirCj Suivis de la Gloire, Vous mcctez aux ferSj Mille

ri:ît::2

B-A s s E-C ONTINU E.

-î=ri:±:;r5:r:î±t:-:îrrrz:r4:±

Peuples divers; Guerriers invincibles, Guerriers (i terriblçs, Il faut à l'Amour, Céder

Basse-Contin ue
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H T R AGE D J.E

ASSB-CONTINUE

Slîi^^Érf^^ï^^^^
charme..„.s";Non, il foumecles cœurs , Des plus fiers Vainqueurs.

m-

Bàsse-Co'ntinue

.IR DES ROM.AINE S A.A...4. ^ .^^ . .. .^*W-^
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^paf#P^^P^Îp^Bi8|i

qîi:

steft^É:^^^f^i

On reprend le C^oï/«r Triomphons à jamais
,
page 14 j.

^

â^spsggpp^i^iisiiigiiti
K^

Tout m'affûrc en ce jour d'un bonheur plein de charmes:Vo-
don_x.

\^=.-~:

^VIOLONS- ^ "*" ''*
* 'M'" ^ *__?



Jlll'

iî

:,n

15 S HE SJ^^^aJ^%<^EDIE.

:;__^— î::ïl-.l:_s:_g::Ji__i—i_rft—4:;|i:fc:fcs:{ï:a:ï:|::3l:::^^

fcz,Zephirs,vpr Iczdans ma brillance Cour; Et yous fuyez, triftes allarmes,Quc ne peutlcl>c-

gSj|=iîp3^î^^^^feEpEE^

Basse-Continue. .1 -,

X.. -ri

ilin d'accerd avec l'A- mour ?

fort.

g:|:::îr|zii4±i:|:2:i: mm
8 A s sB-C ON T I N u E, ::: . rf^lK

- ..4- — i
-?- -nr" t:K;':r-|^"i

A S SB-C ON T I N U E, '^^ - f„,

,

•'I.~.|^'~"î T - Les Zcphirs enlèvent Anchife.

-..^ là?!^ DU CINQTJIE'ME ET DERNIE R ACTE. <



SX) P P L E M E N^7?' [^

'"^

Cet Air doit être chanté^a^rês la I>ajj'acaille, Acie Secondii,:^a^ ^ô,

UN PLAISIR.
'

^59

Avec les Jeux , les Ris & la JeuncflTe , Dans ce féjour Venus conduir fa Gour :

2LLZ—-L—.(îx-î 6 \ X-6-^ X * i-t—W— *fei""9~
*'"~'^

]^ A s SE-C O N T I N U B.

r> r^

pppSIipIga^Iflfî l^l^
Que fcs regards infpircnt de tendreffc t Que pour la voir à l'envy tout s'emprcfTe ;

i^ÉÉgg^^^g^S
BASSE-CONTINIJE,

Goûtez,Goutez dans ces beaux;lifux , TTnc douceur qu'elle Ai-M . jrftbf..aUX,P^tJX,: .,,

BASSE-CONTINUE. • ^



EXTRAIT DU PRIVILEGE.
AR. Lettres Patentes du Roy données i Arras ronziemc jour du mois

de May l'An de Grâce mil fix cent foixante & treize , Signées LOUIS s

, Et plus bas. Par le Roy, CotBERT i Scellées
dugrandSccaudecitejawieî

Vérifiées & Regiftrées en Parlement le ij. Avril i6ji. Confirmées pat

i::^:»^^ Arrefts contradidoires du Confeil Privé du Roy des jo. Septembre

^f&S Aouft 1(96. Il eft permis à Chriftophe Ballard, feuljmprimeur du Roy

pout £ M^quc, d'imprimer! faire Imprimer', Vendre & Diftr.buer toute forte

ScMuLue Lt Vocafe ,
qu-Inftrumentale , de tous Auteurs : Faifa^t defence^ a

ou faire entreprendre ladite I^reffion de Mufique.ny autre chofc concernant ice le

°„ aucun lieu àe ce Royaume. Terres & Seieneunes de fon "^eiffance nonobftant

toutes Lettres à ée contraires; ny mefme le Tailler ny Fondre aucuns Caraftere.

de Mufique fan. le congé & pcrmiLn dudit Ballard, à peine de confifcation defdits

CarXStapreffion!.& Icfu mille livres d'amende.ainfiqu-i eftp us amplement

déclaré tfdites Lettres : sâditeMajefté voulant qu'à l'Extrait d'icelles mis au commcn-

cément ou fin defdit» Livres imprimez, foy foit ajoutée commeaJ Onginai.
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D' H E S I O N E,

i: TRAGEDIE.
-

Mis au théâtre le feïzjémë Jawvkr i 7 o i.

A PARIS,
Chez Christophe B a L L a r d , feuL Imprimeur du Roy poui:

laMulîque^ rue S. Jean de Beauvais , au* MQnt;--ParnaÛe.

M, D C C I.

^vsc Pr'mlfS^ de S^ Majefié,
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D' H E s I Q N E,

—I

VIOLONS..

Basse-Continue,
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VENUS.

Changement du Cinmieme Jcle d'Hcficne , Trd^eâie. 3

iippll^g^iiie&lii
Le Peuple vient icy , Telamon ell vainqueur:Suiv6s l'Ingrat que j'aimtf& calm5s fa fureur-.

.
6 76X

^
^^_

. f --

Basse-Continue. îin ^de, la féconde Scène.

SCENE III.
Ghœur de Phrygiens, de Troyens & de Troyennes.

C H OE U R.

' VIOLONS. CeIc-

—X -î-7-'î«-ï—'•T-ffr^
l.q:j:.l.l-.__l *4 _—1_

B A S S E-C ONTINUE V^Eic-B A S S E-C ONTINUE

brons un Héros chéri de la Vidoire , Célébrons un Héros, Célébrons un Héros che-

brons un Hcros chcri de la Victoire , (Sqlcbrons un Héros, Cclçbrons un Héros ehc-



4

___5j6:

Changement du Cinquième Aêîe

m :î:î:l:$:—-^
._4--4-4- i:

1- '!• " f

—

_ ' f f " ' i-A-A-A-t-A A-i f .
'

tfj.l.ll

Vl OLONS.n de la Victoire. Violons. Il

ri de la Vidoirc. B a s s e-C o n t i n u e. Il

-X.

X'

rend un doux repos à ce charmanc féjour ; Qi£il triomphe, qu'il ay tne &: qu'à jamais l'A-

6—r^6l -f- l-V y '
.

—I ^—6-+-X

—

6

rend un doux repos à ce charmant féjour, Qo^il triomphe, qu'il aymc&qu'à jamais l'A-

mour Le rccompenfc de fa gloire. Qu'il criom-
6)i f>

phe,qu'il ayme,Qu^il tri-

mour Le recompcnfe de Ta gloi- rc. Qn^il cfiom-



—I-

om-

d'Hcftone , Trxgedie, S

phe, qu'il aymc & qu'à jamais l'Amour Le rccompenfe de fa gloire. ^
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gueurs,Rend plus belle La faifon des fleurs.
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S C E N E I V.

LE ROY, ANCHISE, VENUS & les Aûeurs de la Scène précédente.
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Je ne la verray plus î Pour jamai
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^Tusfcra pour .oy. ceffe de ç-^llar. rien Hdas = dc^cc H.rosJc_ fjjute h
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pei- ne, Laiffe moy dans ces lieux par mes foins la calmer.
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PRELUDE POUK MERC^ RE.
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Quel bruit fe fait enten^^
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dre? Mercure vient i- cy,que me vcut-il ap- prendre?
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L'Amour a du Dcftin appaifé le courroux , Au plus charmant ef-
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oir abandonnez votre ame j Ce Héros doit en- fin partager vôtre flâmc ,

Les
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Tout rfi'aflure en ce jour d'un bonheur plein de charmcs:Vo-

doux.
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fort.
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F I N. Les Zephirs enlèvent Anchife

EXTRAIT DV PRIVILEGE.

PAR Lettres Patentes duRov données à Arras le onzième jour du mois rie May, l'An de Grâce mil fix cent foi-

xante-n-eize , Sienées , LOUIS : Et plus bas , Par le Roy » Colb e rt i
Scellées du grand Sceau de cire jaune :

Véri-

fiées & Regifti-écsen l^atlement le 15. Avril 1678. Confirmées par Arrefts contradiftoires du Conkil l^nve duKoy

des. o. Septembre .694. &:6. Aouft 1696. Il eft permis à Chriftophe Ballard, feul Imprimeur du Roy pour larMuU-

que, d'Imprimer , faue Imprimer, Vendre & Diftribuer toute forte de Mufique, tant vocale ,qu mltrumentaie ,

de tous Auteurs : Faitant deffences à toutes autres perfonnes de quelque qualité & condition quelles Ioient,d en-

treprendre ou faire entreprendre ladite Imprefllon de Mafiquc , ny autre chofe concernant icellc, en aucun lieu de ce

Royaume , Terres & Seigneuries de fon obeïfTance , nonobftant toutes Lettres à ce contraires : ny melme détailler

ny fondre aucuns Cai^^deres de Mufique fans le congé & permiffion dudit Ballard , à peine de confilcation deldics

Caraderes & Impreflions , & de fix mdle livres d'amande, ainfi qu'il eft plus amplement déclare cfdites Lettres:

Sadite Majefté voulant qu'à l'Extrait d'icelles mis au commencement ou fin defdits Livres impriniez, toy Iqit ajoa-

tée comme à l'Original.
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